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En ce moment jaillissait du cratère 
une sorte de bouquet d’artifices dont 
les vapeurs n’avaient pu diminuer 
l’éclat. Des milliers de fragments 
lumineux et de points vifs se proje­
taient en direccion contraire. Quel­
ques-uns, dépassant le dôine de fu­
mé, le crevaient d’un jet rapide et 
laissaient après eux une véritable 
poussière incandescente. Cet épa­
nouissement fut accompagné de dé­
tonations successives comme le dé­
chirement d’une batterie de mitrail­
leuses.

Cyrus Smith, le reporter et le 
jeune garçon, après avoir passé une 
heure au plateau de Grande-Vue, re­
descendirent sur la grève et regagnè­
rent Granite-house L’ingénieur était 
pensif; préoccupé même, à ce point 
que Gédéon Spilett crut devoir lui 
demander s’il pressentait quelque 
danger prochain, dont l’éruption se­
rait la cause directe ou indirecte.

•4 ()ui et non, répondit Cyrus Smith.
—Cependant, reprit le reporter, le 

plus grand malheur qui pourrait nous 
arriver, ne serait-ce pas un tremble­
ment de terre qui bouleverserait 
Tile ? Or, je ne crois pas que cela 
soit à redouter, puisque les vapeurs 
et les laves ont trouvé un libre pas- 
age pour s’épancher au dehors.

—Aus*i, répondit Cyrus Smith, 
ne crains-je pas un tremblement de 
terre dans le sens que l’on donne or­
dinairement aux [convulsions du sol 
provoquées par l’expansion des va­
peurs souterraines. Mais d’autres 
causes peuvent amener de grands dé­
sastres. t

—Lesquels, mon cher Smith ?
—Je ne sais trop...il faut que je 

voie...que je visite la montagne... 
Avant quelques jours, je serai lixé à 
cet égard. ”

Gédôon Spilett n’iusista pas, et 
bientôt, malgré les détonations du 
volcan, donU’intensité s’accroissait et 
que répétaient les échos de l’ile, les 
hôtes de Granite-house dormaient 
d’un profond sommeil.

Trois jours s’écoulèrent, les 4, 5 et 
G janvier. On travaillait toujours à 
la construction du bateau, et, sans 
s’expliquer autrement, l’ingénieur 
activait le travail de tout son pou­
voir. Le mont Franklin était alors 
encapuchonné d’un sombre nuage 
d’aspect sinistre, et avec les flammes 
il vomissait des roches incandescentes, 
dont les unes retombaient dans le 
cratère même. Ce qui faisait dire à 
PencrofT, qui ne voulait considérer le 
phfiiomciie que par ses côtés amu­
sant* :

“Tiens! logeant qui joue au bil­
boquet ! le géaut qui jongle ! ”

lit, en effet, les matières vomies 
retombaient dans l’abime, et il ne 
semblait pas que les laves, gonflées 
par la presion intérieure, so fussent 
encore élevées jusqu’à l’oiifice du 
cratère Du moins, régueulement du 
nord-est, qui ôtait en partie visible, 
ne versait aucun torrent sur le talus 
septentrional du mont.

Cependant, quelque pressés que 
fussent les travaux do construction, 
d’autres soins réclamaient la présen­
ce des colons sur divers points de 
f ile. Avant tout, il fallait aller au 
corral, où le troupeau de mouflons et 
de chèvres était renfermé, et renou­
veler la provision do fourrage de ces 
animaux. Il fut alors convouu qu’Ary 
ton s’y rendrait le lendemain 7 jan 
vier, et comme il pouvait suffire seul 
à cette besogne, dont il avait l’habi* 
tude, PencrofT et les autres manifestè­
rent une certaine surprise, quand ils 
entendirent l’ingénieur dire à Ayr 
ton : #

41 Puisque vous allez demain au 
corral, je vous y accompagnerai.

—Eh ! monsieur Cyrus ! s’écria le 
marin,nos jours de travail sont comp­
tés. et, si vous partez aussi, cela va 
nous faire quatre bras do moins !

—Nous serons revenus le lende­
main, répondit Cyrus Smith, mais

j’ai besoin d’aller au corral;.. Je dé­
sire reconnaître où en est l’éruption.

—L’éruption ! l’éruption! répon­
dit PencrofT d’un air peu satisfait. 
Quelque chose d’important que cette 
éruption, et voilà qui ne m’inquiète 
guère !” •

Quoi qu’en eût le marin, l’explora­
tion, projetée par l’ingénieur, fut 
maintenue pour le lendemain. Har­
bor t aurait bien voulu accompagner 
Cyrus Smith, mais il ne voulut pas 
contrarier PencrofT en s’absentant.

Le lendemain, dès le lever du jour, 
Cyrus Smith et Ayrton, montant le 
chariot attelé de deux onaggas, pre­
naient la route du corral et y cou­
raient au grand trot.

Au-dessus de la forêt passaient de 
gros nuages auxquels le cratère du 
moût Franklin fournissait incessam­
ment des matières fuligineuses. Ces 
nuages, qui roulaient pesamment 
dans l’atmosphère, étaient évidem­
ment composés de substances hétéro­
gènes. Ce n’était pas à la fumée 
seule du volcan qu’ils devaient d’être 
si étrangement opaques et lourd. Des 
scories à l’état de poussière, telles que 
de la pouzzolan pulvérisée et des 
cendres grisâtres aussi fines que la 
plus fine fécule, se tenaient en sus­
pension au milieu de leurs épaisses 
volutes. Ces cendres sont si ténues, 
qu’on les a vues se maintenir quel­
quefois dans l’air durant des mois 
entiers. Après l’éruption de 1783, en 
Islande, pendant plus d’une année, 
l’atmosphère fut ainsi chargé de 
poussières volcaniques que les rayons 
du soleil perçaient à peine.

Mais le plus souvent, ces matières 
pulvérisées se rabattent, et c’est ce 
qui arriva en cette occasion. Cyrus 
Smith et Aryton étaient à peine arri­
vés au corral, qu’une sorte de neige 
noirâtre semblable à une légère pou­
dre de chasse tomba et modifia ins­
tantanément l’aspect du sol. Arbres, 
prairies, tout disparut sous une cou­
che mesurant plusieurs pouces d’é­
paisseur. Mais, très-heureusement, 
le vent soufflait du nord-est, et lo 
plus grande partie du nuage alla se 
dissoudre au-dessus de la mer.

44 Voilà qui est singulier, monsieur 
Smith, dit Ayrton.

—Voilà qui est grave, répondit 
l’ingénieur. Cette pozzolane, ces 
pierres ponces pulvérisées, toute cette 
poussière minérale en un mot, dé­
montre combien le trouble est pro­
fond dans les couches inférieures du 
volcan.

—Mais n’y a-t-il rien à faire.
—Rien, si ce n’est à ce rendre 

compte des progrès du phénomène. 
Occupez-vous donc, Ayrton, des 
soins à donner au corral Fendant ce 
temps, je remonterai jusqu’aux delà 
des sources du creek Rouge et j’ exa­
minerai l’état du mont sur sa ponte 
septentrionale. Fuis...

—Fuis...monsieur Smith V 
—Puis nous ferons une visite à la 

crypte Dakkar... Je veux voir... Enfin, 
je reviendrai vous prendre dans deux 
heures. ”

Ayrton entra alors dans la cour du 
corral, et, en attendant le retour de 
l’ingénieur, il s’occupa des mouflons 
et des chèvres, qui semblaient éprou­
ver un certain malaise devant ces 
premiers symptômes d’une éruption.

Cependant, Cyrus Smith, s’étant 
aventuré sur la crête des contreforts 
de l’est, tourna lo creek Rouge et ar­
riva à l’endroit où ses compagnons et 
lui avaient découvert une source sul­
fureuse, lors de leur première explo­
ration. ’

(à suivre.)

’T f
sur toutes nos écoles, persuadés que 
ce sera, pour notre zèle et nos efforts, 
un gage certain de succès.

Réunis enfin pour chercher la 
guérison des maux nombreux dont 
souffrent la société tout entière et 
plus particulièrement les classes ou­
vrières et laborieuses, nous déclarons, 
ô Père bien-aimé, qu’en dehors des 
oracles du Siège apostolique, il n’y a 
plus de salut pour les peuples, et, 
afin que votre infaillible doctrine 
puisse librement retentir dans l’uni­
vers et le sauver, nous avons princi­
palement à cœur les œuvres pontifb 
cales déjà créées parmi nous,— le 
Denier de Saint-Pierre, les pèleri­
nages au tombeau des Apôtres, l’é­
lude et la propagation des enseigne­
ments de l'Eglise romaine, la défense 
constante des droits de Jésus-Christ 
et de son Vicaire, et d’autres œuvres 
encore que notre dévotion filiale 
nous inspirera dans l’avenir, et qui 
montreront avec quelle fidélité nous 
sommes et voulons demeurer à ja­
mais, ô bien-aimé Père,

De Votre Sainteté,
les fils très-humbles, 

t H. Monniek,
Evêque de Lydda,

• v t Gaspard.
Evêque d’Hébron, 

Vicaire apostolique de Genève. 
(Suivent les signalai es.)

obéi que la plupart des monarques 
de nos jours, idole des classes infimes 
et héros légendaire pour les braves

fjens de la campagne. Mais il faut 
ui rendre ce témoignage, que jamais 

il ne connut les basses rancunes, et

3u’il usa toujours avec modération 
e ses victoires. Bien différent de 

ses amis que j’ai mentionnés plus 
haut, il n’affectionnait ni les vengean­
ces, ni les proscriptions ; il voulait 
sincèrement que les cultes fussent li­
bres, et que chacun se développât se­
lon sa forme, son organisation, ses 
principes particuliers. Le catholicis­
me ne l’effaroucliait pas, et il l’esti­
mait la seule religion probable et lo­
gique.

l.cttrcN de Genève.

Genève, 30 novembre 1878.
Deux événements notables vien­

nent de se passer dans nos murs : la
mort de James Fazy et la chute du

•

régime Carteret.
James Fazy fut incontestablement 

l’un des hommes les plus remarqua­
bles qu’ait produits notre républi­
que depuis les trois siècles de son 
existence, car il entreprit et mena!mort.

Il se trouva à peu près seul à sa 
tache, en face d’adversaires implaca­
bles, et au milieu de coreligionnaires 
politiques qui, d’accord avec lui, 
quant aux moyens, ne l’étaient plus, 
quand au but. Comme il le disait 
lui-même : Ces radicaux étaient tou­
jours huguenots. Ils n’avaient vu 
dans la révolution de 1840 qu’une 
échelle pour se hisser aux fonctions 
lucratives, et ils y avaient entrevu 
une arme contre l’ultramontanisme,

| installé dans la forteresse calviniste. 
.Peu à peu ils abandonnèrent leur 
chef et enfin le renversèrent : trop 
de fautes indéniables d’ailleurs l’a­
vaient livré comme une pâture à la 
critique ; ses mœurs faciles, ses tri­
potages financiers étaient des scanda­
les avérés ; il tomba donc, et en tom­
bant de son fauteuil, il tomba aussi 
dans une misère profonde. Cet hom­
me qui avait été millionnaire men­
diait, et cela de la manière ignoble 
que l'on connaît : “ Prétez-moi une 
pièce de cent sous. ” Quelques-uns 
de ses anciens ennemis essayèrent de 
lui tendre la main ; mais la plupart 
de ceux qu’il avait faits riches et puis­
sants lui tournèrent le dos, et ne 6e 
souvinrent de lui que lorsqu’il fut

Voici le texte de l’adresse au Saint- 
Père, lue dans la séance d’avant-hier 
des comités catholiques du Nord :

Très-Saint-Pore,
Lo congrès des comités catholiques 

du Nord et du Pas-de-Calais, réuni à 
Lille sous l’autorité de NN. SS; les 
évêques de la province ecclésiastique 
de Cambrai et sous la présidence de 
Mgr l’évêque d’Hébron, vicaire apos­
tolique de Genève, se prosterne hum­
blement à vos pieds et fait hommage 
de son obéissance, de ses travaux et 
de son filial amour, au très-glorieux 
successeur de Saint-Pierre. * .

Assemblés idi pour soutenir et dé­
velopper les œuvres de foi et de priè­
re, nous acclamerons avec transport, 
en votre personne sacrée, le maître 
infaillible de la doctrine révélée qui, 
comme Moïse, prie sur la montagne, 
tandis que nous, ses fils, nous com­
battons dans la plaine.

Réunis pour, défendre les intérêts 
de l'enseignement catholique à tous 
ses degrés et pour renouveler en 
France les antiques traditions du sa­
voir et de l’art chrétiens, nous appe­
lons les bénédictions de Votre Sain­
teté sur notre université de Lille et

presque à bonne fin une œuvre har­
die, celle d’enlever à Genève cette 
physionomie étrange et caractéristi-

3ue que lui avait imprimée l'hérésie 
e Calvin. On n’a jamais peut-être 

suffisamment compris, au dehors cette 
petite théocratie (ou démocratie, si 
l’on aime mieux), où rien ne vivait 
que par le protestantisme et pour le 
protestantisme : embastionnée,claque­
murée, resserrée, séquestrée, redou­
tant de s’agrandir, craignant le con­
tact des infidèles, c’est-à-dire des pa­
pistes, subissant la direction plus ou 
moins occulte d’un sanhédrin appelé 
la Véîiérable Compagnie, des Pastcurs) 
qui brisait les velléités d’indépendan­
ce de la plèbe au moyen de lois sévères 
édictées par une aristocratie jalouse 
de son autorité : la haine mesquine 
et le dédain à l’endroit do tout ce qui 
était au dehors, et au dedans la haine 
encore et les rivalités entré les diver­
ses castes, tout cela se maintenant à 
travers les révolutions, et même en 
face d’un élément catholique amal­
gamé de force avec une nation dont 
il ne voulait pas et qui n’en voulait 
pas.

James Fazy rêva pour son pays des 
conditions tout autres d'existence ; il 
voulait une Genève large, spacieuse, 
populeuse, foyer d’activité commer­
ciale, industrielle, financière, savante

C’élait à la veille des élections : ils 
pensèrent tirer bon profit de son 
cadavre, ci sc créer un regain de 
popularité auprès des électeurs en 
lui décernant dés funérailles pom­
peuses. .Vous en .avez donné le 
programme à vos lecteurs ; l'offi­
ciel abondait, mais on a remarqué 
que pour la classe ouvrière, son 
ancien favori avait perdu de son 
prestige : elle y était peu représentée. 
Quant au côté religieux, il devait 
faire défaut ; car à Genève, tout en­
terrement protestant est un enterre­
ment civil, sauf un petit compliment 
de condoléance prononcé à huis clos 
par le ministre devant la famille du 
défunt et dans la maison mortuaire 
Mais en une telle occasion, la pièce 
importante était les harangues pro­
noncées sur la tombe, et M. Carteret 
ne pouvait manquer de s’en faire une 
reclame pour le succès de sa cause si 
compromise dans les deux précéden­
tes votations.

Battu par june écrasante majorité 
sur le terrain do la révision constitu­
tionnelle, repoussé ignominieusement 
de la députation au Conseil national 
(pour les affaires fédérales,) il enten­
dait avec angoisse sonner l'heure où 
un nouveau scrutin allait décider du 
sort de son cher grand Conseil (canto-

d’un travail sans relâche aucun.
Un autre fait à recueillir de cette 

élection, c’est que, malgré ces.échecs 
si humiliants, M. Carteret conserve 
encore autant de partisans que d’ad­
versaires, parmi les protestants et les 
libres-penseurs ; et, en étudiant les 
chiffres, il est facile de se convaincre 
que le succès du vote a dépendu des 
catholiques. Assurément, nous avons 
donné en cette circonstance un gage 
admirable de notre abnégation, car le 
parti que nous avons soutenu avec 
empressement, ne nous a accordé 
qu’un huitième de place au sein du 
grand Conseil. Mais nous n’avons 
songé qu’à renverser au plus tôt un 
despotisme effrayant, et à délivrer le 
pays d’un joug de fer. C’est fait. 
Attendons avec confiance et prudence 
les événements qui vont en résulter.

* «Hrtow i métropole, i>,r l'in- -U « "g*
fluences des idées et de la richesse, 
des provinces dont son protestantis­
me l’a empêchée d’être le chef-lieu 
politique ; vaste caravansérail inter­
national où les étrangers seraient 
attirés parles magnificences que nous 
a prodiguées la nature, par la beauté 
des rues, des boulevards et des monu­
ments, par les facilités des communi­
cations, par l’air de liberté que l’on 
y respirerait, et surtout par la tolé­
rance aimable et hospitalière qu’ils y 
rencontreraient. Le plus assurément 
était admirable, et il ne mériterait à 
son auteur que les éloges de la posté­
rité plus juste que les contemporains, 
si les moyens employés pour le réali­
ser n’avaient trop souvent laissé à 
désirer au point de vue de la justice 
et du sens moral.

Malheureusement ce célèbre per­
sonnage politique, doué d’une intel­
ligence élevée et d’un cœur bon, s'é­
tait fait l’élève et le compagnon des 
révolutionnaires les plus fameux. A 
leur contact, il avait appris à aimer 
les émeutes même sanglantes, les 
barricades, les coups de main, les ex­
péditions (le casse-cou, les petites et 
les grandes intrigues, les dissimula­
tions, les promesses trompeuses, les 
mensonges effrontés, les menaces ter­
rifiantes, l’achat des consciences vé­
nales, les fraudes dans les élections, 
la corruption pratiquée sur une largo 
échelle, les flatteries prodiguées à la 
populace. Tout lui était bou, pour­
vu qu’il arrivât au pouvoir et qu’il 
s’y maintînt. Il y demeura, sauf une 
courte interruption de deux années, 
depuis 1850 jusqu’en 1861, roi plus

dans la confection de ses lois. Or, il 
n’avait point à se dissimuler quo le 
parti de l'opposition à son gouverne­
ment. enhardi par ses doux victoires 
du G et du 27 octobre, s’apprêtait à 
donner un assaut décisif et à nettoyer 
la place des hommes qui avaient trop 
longtemps régné.

Avant-hier, en effet, les citoyens 
genevois étaient appelés à nommer 
les députés qui composent notre 
Chambre législative, et, dans les trois 
arrondissements, la défaite (lu gou­
vernement acte complète. Tous ses 
candidats ont été rejetés : M. Carte­
ret seul est parvenu à passer l'avant- 
dernier, dans la ville de Genève, sur 
une liste de 44 candidats ; aussi, 
toute la journée, de joyeuses détona­
tions d’artillerie saluaient dans nos 
campagnes la fin du système tyran­
nique sous lequel nous gémissions 
depuis près de six ans.

Est-ce à dire que les nouveaux 
élus parviendront, pendant la duree 
do leur court mandat de deux an­
nées, à réparer toutes les ruines et à 
redresser tous les torts ? Saveut-ils ? 
Peuvent-ils ? Leurs prédécesseurs 
leur ont laissé un écheveau difficile 
à débrouiller, et les réformes que, 
darts leurs proclamations, ils ont 
promis d’accomplir, sont bien nom­
breuses. i Pour ne citer qu'un oxem- 
plo, nos* dispositions électorales sont 
des plus absurdes. C'est ainsi que, 
dimanche dernier, plus de 5,000 élec­
teurs do [la ville Ido Genèvè ont 
déposé dés bulletins contenant cha­
cun 44 noms, et le dépouillement a 
exigé quatorze heures consécutives

f/Af’gliaiiistan.

L’attention est tournée en ce mo­
ment vers l’Afghanistan, où s’ouvre 
la seconde période de la question 
(l’Orient. On pressent que la nouvelle 
guerre qui amène l’Angleterre si près 
de la Russie, pourrait bien mettre 
aux prises les deux grandes rivales 
qui se disputent la domination en 
Asie. L’affaire est d’intérêt européen. 
Il nous paraît donc utile de donner 
quelques renseignements généraux 
sur le pays où l’Angleterre vient de 
faire entrer ses troupes.

Les documents sont. nombrcux.Sans 
nous arrêter aux ouvrages des auteurs 
anglais qui ont été les premiers, de­
puis Hérodote, à décrire d’une façon 
complète ce curieux pays, nous men­
tionnerons cependant les Voyages de 
Conolly et le précieux travail de Bur- 
lies, traduit dans les principales lan­
gues de l’Europe.

C’est surtout à nos compatriotes 
Masson et Ferrier que nous devons 
les données les plus intéressantes sur 
le plateau iranien, dont la partie 
nord-est forme l’Afghanistan propre­
ment dit. Le livre de Masson se trou­
ve dans toutes les bibliothèques ethno­
graphiques.

Le dernier ouvrage qui ait paru 
sur l'Afghanistan est celui du Hon­
grois Vambéry ; mais c’est plutôt un 
récit de voyage qu’un livre (l’histoire, 
de géographie et d’ethnographie.

Ces divers travaux nous serviront 
à donner une idée générale du théâtre 
de la guerre.

L’Afghanistan, formé, comme nous 
l’avons dit, par la partie nord-est du 
plateau iranien, se trouve entre la 
Perse et les Indes anglaises et mesure 
environ 12,000 lieues carrées. Sa 
frontière du nord est formée par le 
Hindou-Khou (Caucase indien), con­
tinuation occidentale de l’Himalaya, 
qui s’étend jusque dans le Turkestan 
et dont le versant méridional des­
cend jusque dans la vallée du Ka­
boul.

A l’est se trouvent les montagnes 
de Khaïber et de Soliman, avec des 
passes des plus importantes condui­
sant dans le Penjaub et les autres 
possessions anglaises. La principale 
passe est celle du Khaïber, par la­
quelle se jette le Caboul, puissant 
affluent de lTndus qu’il rejoint près 
d’Attok, la clef des Indes dans le 
Penjaub.

Un autre fleuve, à l’ouest, descen­
dant du Hindou-Khou, le Ililmend, 
dont la lougueur dépasse 100 lieues, 
se jette dans le lac de Zarch ou de 
Hammoun en Terse, non loin de la 
frontière afghanistane.

Les vallées sont des plus fertiles et 
présentent la végétation de l’Algé­
rie La partie septentrionale ressem­
ble, sous le rapport de la végétation, 
aux pays de climats tempérés. Les 
plateaux proprement dits sont arides 
et peu connus.

Les produits consistent en fruits, 
opium, tabac,[riz, etc., en tissus, tapis, 
broderies, cuirs, essence de roses, ar­
mes, etc.

Les auteurs ne sont pas d'accord 
sur le nombre d’habitants. Peter- 
mann de Gotha l’évalue à 4 ou 5 
millions.

La population est des plus mêlées 
Les Afghans, d’où le pays tire son 
nom, d’origine iranienne, se sont em­
parés du pays et y régnent en domi­
nateurs. Ils se divisent en deux tri­
bus bien distinctes : les Gilghiz dans 
le nord-est et les Douranys dans le 
sud-ouest.

Leurs serfs, les Tadjiks, d’origine 
persane, premiers habitants du pays, 
se livrent notamment à l’agriculture 
et aux métiers.

A ces habitants s’ajoute cucore de 
petites tribus indiennes, les Hind- 
Khis ; d’autres, indo-germaniques

manquent pas non plus, attendu 
qu’on les trouve en Orient partout 
où il y a un peu de commerce et de 
l’argent à gagner.

La religion dominante est l’islamis­
me sunnite ou orthodoxe, pratiqué 
par presque tous les musulmans, à 
l’exception de ceux de la Perse, appe­
lés schiites (hérétiques), qui regar­
dent les premiers trois khalifes com­
me des usurpateurs, et qui ne recon­
naissent comme successeurs de Ma­
homet que les descendants du 4e kha­
life, gendre du prophète.

Le pays a quatre centres principaux, 
savoir Caboul, la capital, Hérat, Ghas- 
na et Kandahar.

Caboul, résidence de l’émir, sur le 
fleuve Caboul, compte environ 60,000 
habitants. Une forte citadelle dé­
fend la ville et ses approches.

Hérat, capitale de la province du 
même nom, qui a 3,200 lieues carrées 
et environ 1 million d’habitants, se 
trouve sur la grande route de Perse 
aux Indes. La ville, de 45,000 habi­
tants, a une extrême importance stra­
tégique, elle est un des principaux 
centres commerciaux de l’Asie centra­
le. Jusqu’en 1715 elle faisait partie 
de l’empire persan, qui, sur l’insti­
gation de l’Angleterre, s’efforça de 
s’en emparer de nouveau en 1850, 
mais elle échoua complètement dans 
cette entreprise.

Ghasna, dans la partie nord-est de 
l’Afghanistan, ne compte que 10,000 
habitants. Néanmoins c'est un centre 
très important. Au moyen âge, cette 
ville fut une des plus importantes 
du monde. Elle commença à décheoir 
de la splendeur en 1180, l’année de 
la chute de la dynastie des Gliasna- 
vides, la première dynastie mahomé- 
tane des Indes.

Kandahar, jusqu’en 1855 capitale 
d’un klianat indépendant, compte 
30,000 habitants. Située à la jonc­
tion de plusieurs grandes routes im­
portantes, elle a une grande impor­
tance stratégique O’est le principal 
centre manufacturier du pays.

Les diverses provinces (oulouls) 
sont administrées par des gouver­
neurs (khans), qui sont relativement 
assez indépendants de l’autorité cen­
trale de l’émir, qui réside à Caboul.

La langue du pays, le poujtou, est 
un dialecte persan, ce qui n’a par 
empêché les Afghans d’avoir leur 
littérature et leurs poètes à eux.

La complète indépendance poli 
tique (le l’Afghanistan ne date pas 
de bien loin. C’était au milieu du 
siècle dernier que, profitant des dis­
sensions intestines de la Perse, les 
Afghans ont pu parfaitement s’af­
franchir de la suzeraineté persane.

Le libérateur du pay9, Achmed, 
fonda, en 1747, la dynastie des Dou- 
ranys. Mais soixante-seize ans après, 
en 1823, la jeune famille fut renver­
sée par la famille dee Baraski, dont 
est Chir-Ali, l’émir actuel.

Les sympathies russes, affichées 
par la nouvelle dynastie, poussaient 
les Anglais à lui déclarer la guerre en 
1839, guerre assez heureuse à son 
début pour que les Anglais pussent 
restaurer l’ancienne dynastie, en met­
tant Schoud, le frère de Mahmoud, le 
dernier émir de la dynastie dos Dou­
ranys, sur le trône afghan.

Une insurrection générale, fomen­
tée par la dynastie qu’avait renver­
sée l’invasion anglaise, éclata en hi­
ver (1841-1842) et força les Anglais 
à battre précipitamment en retraite. 
Rejoints par les insurgés, la retraite 
des Anglais tourna en désastre épou­
vantable, et à un Anglais près, per­
sonne n’échappa à cette catastrophe. 
Dost-Mahomet, chef de la dynastie 
détrônée, rentra triomphant dans sa 
capitale.

Malheureusement pour lui, il s’al­
lia, quelques années après, auxSikhs, 
sectaires musulmans, réunis en 1794 
par Rou-gee-Sing, un de leurs chefs, 
en une nation compacte, habitant 
Lahore et lo Penjaub. Une première 
guerre, entreprise par les Sikhs seuls, 
amena, en 1845, un premier partage 
de leur pays. La guerre ayant éclaté 
de nouveau en 1849, Dost-Mahomet, 
l’émir afghan, vola au secours de ses 
alliés. Ils furent complètement battus 
et le Penjaub fut définitivement in­
corpore aux possessions anglaises. 
Dost-Mahomet dut se réfugier der­
rière lTndus, où les Anglais ne se 
soucièrent guère (le le poursuivre.

Après avoir eu à lutter encore con­
tre plusieurs insurrections, au’il com­
battit victorieusement, il laissa en 
mourant son empire à son fils aîné, 
Chir Ali.

Mais aussitôt les deux frères du 
nouvel émir, Azim et Afzoul, se sou­
levèrent pour disputer la couronne àXVDE3 , U ilUUCd, lUUU’ÿül Iliumnviuo, [MJUl UISpUlCl Alt UUUlUIlIlC d

les Deccans, et une peuplade turque leur aîné. Afzoul s'empara de Caboul 
dégénérée, portant le nom signifi- et de Kandahar et menaça d’occuper
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bientôt le pays tout entier. Il lut 
assassiné en 1869, et Chir Ali, s’om-

Los Arméniens et les juifs n’y \ parant de sa succession, remonta sur
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le trône que dorénavant personne ne 
devait plus lui disputer.

Tels sont les principaux traits de 
rhistoire de ce pav6, appelé aujour­
d’hui à jouer un rôle important dans 
la politique du monde.

F. 1)E B.
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Klcctiovi de Toronto-Eal.

Une élection pour la chambre 
d'Ontario a eu lieu, samedi dernier. 
Il s’agissait de remplir le siège de 
Toronto-Est devenu vacant par suite 
de la nomination de Thon. Cameron 
à la charge déjugé en chef. L’hon. 
Cameron était le chef du parti con­
servateur local, et pour le remplacer 
les amis avaient choisi Thon. Morris, 
ex-gouverneur de Manitoba. Le peu­
ple a été appelé samedi à ratifier ce 
choix.

L'hon. Morris est élu par soixante- 
quatorze voix de majorité sur son 
adversaire, M. Levs.

L’opposition conservatrice de la 
chambre locale d’Ontario doit être 
félicitée de la belle victoire qu’elle 
vient Je remporter, car elle a eu à 
lutter contre tous les moyens d'in- 
iluence dont le gouvernement Mowatt 
a pu disposer pour vaincre son can­
didat.

Suivant son invariable habitude, Ie 
libéralisme avait eu recours au fana­
tisme, en soulevant les loges oran-

odieux à tout habitant de cette province 
qui désire la bien de son pays.

60. Résolu sur motion de M. C. H| Si­
mard, secondé par U. J.Tessier, Ecr

1 Que dans l’opinion de cette assem­
blée l’administration libre et honnête 
de nos affaires locales d’après le système 
du gouvernement responsable ou consti­
tute mel, est le seul moyeu efficace 
d’assurer pour toujoursTumon qui existé 
avec la métropole ; mais que Pélat pré­
sent des choses, s'il se prolonge d’avan­
tage, n’est propre qu’à jeter un louche 
ineffaçable su rie gouvernement respon­
sable, et ne peut que mettre en péril im 
minent l’existence même de ce système, 
et comme conséquence inévitable, celle 
des droits et des libertés des habitants 
du Canada et de tous les sujets coloniaux 
de Sa Majesté. ”

sent au conseil de fabrique du temple 
où il vient d’étre découvert. . . .

Attendons le texte, car il se pour­
’’ songent à réduire le salaire de rait bien que nous nous trouvions en
ouvriers qui veulent arriver à [présence d’un faut fait dans l’inten- 

1 tion de réhabiliter la mémoire de ce
moine défroqué, qui était un mari 
débauché et un père ivrogne comme 
il fut mauvais religieux. f >

gistes contre le candidat conserva­
teur.

Quelque temps avant l’élection,une 
députation orangiste s'est rendue au­
près de Thon. Morris lui demandant 
de s’engager à supporter le bill d’in­
corporation des loges orangistes. 
L’hon. Morris a refusé de se rendre 
aux désirs des requérants. Ce refus; 
a naturellement soulevé contre lui la 
haine des loges orangistes, et c’est ce 
qui explique la faible majorité de 74 
voix qu’il a obtenue.

OUTAOU.41S.

Distribution de prix.—Bureau de commer­
ce.—u Gazette du Canada. ’’—Nominam 
tian. —Avis.
Outaouais, *21.—Il y avait au delà de 

*2,000 personnes présentes à la distribu­
tion des prix aux élèves des écoles.

—A une réunion du bureau de Com­
merce d’Outaouais, il a été décidé d'en-
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voyer deux délégués à la Chambre de 
commerce de la confédération, l'hon. Ja­
mes Skead et M. Magee.

—La Gazette du Canada d’aujourd’hui 
annonce la mort de la princesse Alice et 
contient une dépêche que nous avons 
déjà publiée au sujet du deuil.

—Un ordre général de la milice est 
publié invitant la milice canadienne à 
porter le deuil jusqu'au *29 de janvier. 
L'insigne de deuil devra consister en un 
crêpe retenu au coude. Les épées des 
officiers devront être couvertes d'un 
voile en crêpe.

M. A. W Murdoch, de Toronto, est 
nommé syndic officiel pour le comté de 
York. *

—Application sera faite au pailement 
à sa prochaine session pour un acte éten­
dant ’es délaits pour la ^construction du 
chemin de fer de jonction d’Ontario et 
du Pacifique et amendant la chartre d’in­
corporation.

MISERE ANGLETERRE.

1/histoire ancienne.

Nous trouvons sur la Minerve du 4 
juillet 1847, une série de résolutions pas 
sées à Quebec quelques jours auparavant, 
relativement aux difficultés constitution­
nelles de cette époque, difficultés qui 
avaient surgi à la suite du renvoi des 
ministres par Lord Metcalfe. Ou lira ces 
résolutions avec intérêt ; on les avait 
écrites en vue des événements du prin­
temps dernier. Nous ne donnons que 
quatre de .ces résolutions qui ont été 
proposées par des hommes bien connus 
à Québec : MM. T. Fournier, U. Te-sier, 
W. A. .Plamoûdon, aujourd’hui juges. 
N. Aubin, Rhéaume, Çauchon et Chiuic. 
Voici ces résolutions :

lo. Résolu sur motion de Dunbar Ross, 
Ecr., secondé par A. Plamondon, Ecr,

c; Que depuis la résignation des lions. 
MM. LaFontaine et Baldwin et de leurs 
collègues, en novembre 1843, le système 
du gouvernement responsable introduit 
en cette province sous d’aussi heureux 
auspices, a été ouvertement méprisé et 
mis de côté. Que feu lord Metcalfe, 
après avoir d'abord renvoyé de son con­
seil des hommes jouissant à un degré 
jusqu’alors inconnu de la confiance des 
représentants du peuple, et après avoir 
ensuite pris sur lui de gouverner cette 
importante province sans conseil, se 
montra chaud partisan de la minorité, 
eut recours à la corruption et à la vio­
lence,et réussit par là à imposer au pays 
un ministère dépourvu de toute influen­
ce politique, et sans caractère aucun ; 
ministère composé d'hommes qui sé 
cramponnent au pouvoir sans égard aux 
défaites répétées qu'ils essuient tous les 
jours, ni aux usages, ni aux convenan­
ces parlementaires ; cabinet qui offre 
maintenant au monde politique le spec- ! 
tacle dégradant d'hommes qui retien­
nent les rênes du gouvernement après 
avoir évidemment survécu à la confiance 
même de leurs propres amis.

2o. Résolu sur motion de N. Aubin, 
Ecr., secondé par le docteur Séguin :

u Que cette assemblée accorde son ap­
probation la plus entière à la marche in­
dépendante suivie par les membres de 
l’opposition pendant la présente session 
du parlement provincial et à leurs efforts 
constants pour rétablir le gouvernement 
constitutionnel dans cette province en 
délivrant le pays des mains d’hommes 
dont la carrière politique n’a été marquée 
jusqu'ici que par des actes hostiles aux 
droits du peuple et une spoliation éhon­
tée de ses deniers.

5o. Résolu sur motion de M. C. Dion, 
secondé par M. J. Bélanger.

u Que dans l’humble opinion de cette 
assemblée, il devient maintenant du de­
voir du chef du gouvernement d’exercer 
un pouvoir discrétionnaire, sage et rai 
sonné, et de mettre fin à un état de cho­
ses si préjudiciable à l’avancement de la 
province, en appelant à son conseil des 
hommes d’unécapacité et d’une intégrité 
reconnues; des hommes qui, autant que 
les événements peuvent le faire espérer, 
formeront une administration forte et 
efficace. Mais qu’en l'absence d’une dé­
termination de ce genre de la part du 
chef du gouvernement, celte assemblée 
croit d’une importance vitale pouri’hon- 
rieur el le bien être du Canada, d’em­
ployer tous ses efforts pour exclure de la 
branche représentative tout homme que 
l’on croi t devoir grossir les rangs de ceux 
qui s’obstinent à soutenir un ministère

La crise financière industrielle et com­
merciale s’aggrave tous les jours en An­
gleterre, et en même temps la détresse 
des classes ouvrières prend des propor 
tions effrayantes. Les dépêches font un 
tableau navrant du dénuement du peu­
ple dans la plupart des principales villes 
et dans les campagnes du Royaume-Uni. 
Nous avons reçu ies télégrammes sui­
vants :

Londres, 18 décembre.— Les renseigne­
ments deviennent de plus en plus tristes 
sur la situation commerciale et financiè­
re de l’Angleterre. On sait que des mee­
tings se ressemblent de tous côtés à ce 
sujet, et que M. Cross, secrétaire de l’in­
térieur, a agité cette question en com­
muniquant à la chambre des communes 
plusieurs dépêches de Birmingham, 
Sheffield. Stockton et Stoke-on-Trent.i
D'autres renseignements sont arrivés de 
différentes villes. A Burslem, dans le 
Staffordshire, le maire a pris, d’accord 
avec les notables, les mesures nécessai­
res pour secourir les plus malheureux. 
A Glasgow, la misère est sans exemple ; 
les rues sont pleines d’hommes, de fem­
mes et d'enfants afbimés. Les magistrats 
ont organisé des secours. La misère est 
aussi granae à Dundee ; les pêcheurs et 
les agriculteurs sont dans la détresse la 
plus absolue au nord de l’Ecosse et au­
cune mesure n’a encore été prise pour 
leur venir en aide. A Aberdeen, Forfar 
et Dunfermline, les magistrats font tous 
leurs efforts et la charité privée leur 
vient puissamment en aide. C’est le tis­
sage de coton et de lin qui forme l’in­
dustrie principale de ces trois villes.

A Manchester, c’est la classe moyen­
ne qui ne fait pas appel à la charité pu­
blique qui souffre le plus. Les autorités, 
les églises et les organisations privées 
luttent admirablement pour empêcher 
le mal d’augmenter. Il y a dans celte 
ville 125,000 ouvriers employés dans les 
seules fabriques de lin et de coton. A 
Liverpool, il y a bien des années que la 
misère n’avait été aussi grande, mais on 
a organisé les secours d’une manière 
parfaite. Il n’en est pas de même à Bris­
tol où les autorités montrent une indif­
férence et une incurie complètes pour 
venir en aide à ceux qui souffrent. Les 
journaux anglais flétrissent avec raison 
cette manière d’agir. On signale aussi 
une profonde misère dans le Lancaster 
et surtout à Wigan ; il en est de même 
à Wolverhampton, dans le sud du Staf- 
forshire, où l’on est obligé de distribuer 
des provisions, de charbon et des vête 
ments aux nécessiteux.

Londres, 19 décembre.—Les valeurs 
d’une maison des Iiades orientales ont 
été retournées impayées. Le passif de 
cette maison est, dit-on, peu élevé.

Mais il semble que ce ne soit pas as 
sez des ruines accumulées parla pros­
tration générale des affaires ; les grèves 
ajoutent de nouvelles difficultés et aug­
mentent à la fois la détresse des ouvriers 
et les embarras des patrons. Le câble 
nous a apporté à ce sujet les nouvelles 
suivantes :

Londres, 19 décembre.—On télégra

pliie d’OIdham au Times : Un certain 
nombre de manufactures,principalement 
celles appartenant à des compagnies u li­
mited
leurs ouvriers qui 
faire accepter le travail aux pièces. Les 
compagnies suivantes ont repris leurs 
travaux : Borough, Broadway, Uiggins- 
haw, Bell, Werneth, Equitable, Boun- 
dery et Honeywell. Presque toutes ont 
reçu des commandes productives. Il a 
été proposé que la réduction qu’on avait 
l'intention de faire reste en suspens jus 
qu’après le règlement des difficultés pen­
dantes. Jusque là, l’argent demeureia 
en caisse portant intérêt : si les patrons 
ont gain de cause, ils conserveront cet 
argent ou le rembourseront dans le cas 
contraire. Les patrons ne veulent pas 
généralement accepter cette combinai­
son et exigent que la réduction de 5°/0 
soit acceptée sans condition. On dit du 
reste que le commerce va si mal que les 
ouvriers acceptant la réduction ne tra­
vailleront pas la journée entière. Ils se 
tiennent fermement sur la question de 
réduction. ’

La grève est entrée maintenant dans 
sa quatrième semaine et il a été perdu 
en salaires plus de £G0,000, sans compter 
la perte sur le capital. Il existe une 
misère profonde dans la classe labo­
rieuse et des appels sont faits pour venir 
à son secours. On croit que la grève 
continuera encore quelque temps, tous 
les meetings étant en faveur de son 
maintien.

Suivant tontes probabilités cette crise 
est loin d’être arrivée à son maximmu 
d’intensité, et il y a tonte apparence 
qu’elle se prolongera longtemps, car les 
causes en remontent loin, et l’on ne voit 
pas encore d’où peut venir le remède* 
L’assistance publique s’organise sur une 
grande échelle, et elle adoucira sans dou­
te bien des souffrances ; mais la charité, 
si libérale qu’elle soit, ne remplace pas le 
travail, et quand c’est une population 
entière qui souffre il faut autre chose 
que des expédients pour réparer les torts 
d’une profonde perturbation économique.

A la chambre des communes le secré­
taire de l’intérieur, répondant à une in 
terpellation sur l'étendue de la crise et 
sur la condition du peuple, s’est efforcé 
de calmer les inquiétudes qui se mani­
festent de toutes parts ; mais il y a loin 
des explications évasives qu’il a données 
à l’optimisme qu’a montré récemment 
lord Beaconsfield quand il a proclamé 
avec une étonnante assurance que l'An 
gleterre entrait dans une nouvelle pério­
de de prodigeuse prospérité.

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons la mort de P. A. 
Tremblay, Ecr., membre à la chambre 
fédérale du comté de Charlevoix, 
arrivée à une heure.

NOUVELLES
OU ah ante-heures.—Cette pieuse céré­

monie sera ouveite avec grande solen­
nité à l'église St.-Patrice vendredi pro­
chain.

neige.—Nous avons eu do samedi soir 
à liter soir une bordée (le neige remar­
quable. Tant mieux pour les chemins de 
la campagne.

noel.—MM. Toussaint & frère vien­
nent de recevoir un assortiment d’oran­
ges et de citrous les plus mûrs, qu’ils 
vendront en gros ou en détail, suivant 
le désir de leurs pratiques, à des prix 
très réduits, fVoyez l’annonce.![Voy

noxD a patiner.—Si la glace est assez 
ferme, l’ouverture du Skating II ink se 
fera ce soir à 8 heures.

cour de police.—Les magistrats qui 
président temporairement à la cour de 
police ont suspendu les séances samedi, 
par respect pour le mémoire de fou le 
juge Doucet.

témérité.—Trois jeunes gens sont par­
tis de Lévis samedi soir, à six heures 
moins un quart, pour traverser le fleuve 
dans un canot. Ils ont pu prendre terre 
à onze heures après avoir fait une prome­
nade involontaire à Beauport.

mort subite.—Il paraît qu'un jeune 
homme nommé World est mort subite­
ment hier matin, en assistant à la messe, 
dans l'église de Notre-Dame de la Garde, 
à Sillery.

COUR DU RECORDER, SAMEDI.—J. H. Vail-
dreuil, arrêté pour avoir glissé rue de 
l'Eglise, est sévèrement admonesté et 
renvoyé. La femme d’un cultivateur de 
Ste. Catherine, pour vente de légumes 
dans une maison, est condamnée seule­
ment aux frais de la poursuite mais 
avertie que si l'offense se renouvelle elle 
paiera dix piastres d’amende.

—Le vieux duc de Nemours va épou­
ser prochainement la princesse polonai­
se deuxième fille du prince Ladislaus 
Saugursko. La princesse Hélène est

une demande d’admission, se disposait à 
serrer les lits, pour faire .de la place au 
malheureux J mais elfe fu^ bien surprise 
quand cet inconnu cheveux blancs 
lui annonça qu’il avait perdu une fille 
qui lui restait et gji’ifinstituait l’hospice 
légataire universel de la petite fortune 
que son travail lui avait acquise. Cette 
succession est aujourd’hui recueillie par
l&ibaison.dos pauvres de Bernay.1 - !* *• 1

—On parle de nouveau de huit reli-

flieuses mortes en soignant, au Sénégal, 
es malheureux frappés par l’épidémie.

—Les lettres de Rome signalent dans 
la Ville éternelle la présence de Nossei­
gneurs les évêques de Versailles, de 
Belly, de Briey, de Saint-Dié, d’Angou- 
lôme et de Monseigneur l’archevêque de 
Reims.

etrennes !—11 Stray Leaves from the 
Drama of Life.” Rien de plus charmant 
que ce petit livre dû à la plume élégante 
et facile d’une Dame Anglaise de Québec. 
Les parents qui désirent familiariser 
leurs enfants avec la langue Anglaise, 
ne sauraient leur donner pour étrennes 
rien de plus amusant el de plus utile 
que ce petit Drame qui a pour théâtre 
Québec-môme et ses environs. Cet ouvra­
ge bien relié est en vente chez MM. 
Brousseau, Libraires, et ne coûte que 50 
centins.

(Communique.)
—Le cœur de Monseigneur Dupan- 

loup, déposé dans un beau reliquaire qui 
est enfermé lui même dans un riche cof­
fret (l’acajou, a été remis, le jeudi 7 no­
vembre, par M. le curé de Lancey, à M. 
le curé de Saint-Félix, à l’issue de la sain­
te messse, célébrée dans la chapelle du 
château de La Combe. 11 est gardé ac­
tuellement avec honneur à l’archevêché 
de Chambéry, jusqu’au retour de Mon­
seigneur l’archevêque en ce moment à 
Rome ; Sa Grandeur présidera la céré­
monie de translation dans l’église de 
Saint-Félix, assisté de deux vicaires gé­
néraux d’Orléans, M. Lagrange et M. Ga- 
duel.

préparation est bien connue, étant en 
usage depuis près de 50 ans, et reconnue 
par tous ceux qui s’en sont servi connue 
n’ayant jamais-été surpassée dans ses 
propriétés adoucissantes et curatives. 
50 cts et $l la bouteille. En vente par 
tous les droguistes. - ‘

âgée de 
conservée.

42 ans, mais encore très bien

l>ernl£r<»« Dép^cliCH.

New-York, *21—Le Post dit que le 
lieutenant Blair, qui a épousé dernière­
ment la veuve du général Gordon Ran­
ger, passe pour avoir quitté une épouse 
et des enfants en Ecosse. Il devra subir 
un conseil de guerre, et sera en outre 
poursuivi devant un tribunal civil.

Le World dit qu’il y aura probable­
ment un éclat par suite de l’inimitié 
qui existe entre le général Win. Hazen 
et le général D. S. Scanley. Hazen 
demandera que Stanley soit traduit 
devant une cour martiale et devant les 
Iribunaux civils pour libelle.

Une dépêche spéciale à la Tribune 
annonce que le générai Browne a occupé 
Jellalabad hier.

Une dépêche spéciale au Herald dit 
que Grant a l’intention de visiter l’Ir­
lande vers Noël, accompagné des minis­
tres Welsh et Hayes. Il partira ensuite 
pour les Indes.

Colombia, C. S., 21.—Le gouverneur 
Hampton est mieux. Dans deux jours, la 
crise sera passée.

Lancaster, Pie., 21.—Jeudi dernier, à 
un bal dans le village de Smithville, un 
fermier nommé Joshua Winters a été 
battu à mort par son neveu, Martin 
Krieder, qu’il avait voulu réprimander 
pour avoir insulté une femme.

Bangor, M., 21.—La rivière Penobscot 
a été obstruée hier par la glace en bas 
de la ville. Le port se trouve endigué et 
l’on craint une inondation désastreuse.

Cincinnati, 21—Des nouvelles du com­
té de Breathett dans le Centucky, man­
dent que le Juge Randall ouvrira la 
cour lundi sous la protection de cin­
quante hommes de la milice, afin de 
procéder aux procès de tous ceux qui 
sont accusés d’offense contre la paix et 
la dignité de l’Etat.

San Antonio, Texas, 21— JoseCarelaba 
a été hier trouvé coupable de meurtre 
au premier degré de l’État.

Richmond, Vie., 21—Le grand jury 
dans la Cour de Circuit des Etats-Unis a 
mis en accusation les juges d’élection 
Parker et Oliver ainsi que l’homme de 
police Gilman, tous de Pétersbourg, 
pour avoir chassé un ma.eüial des 
Etats-Unis d’une salle de poil.

On vient de découvrir, dans les 
archives du conseil de fabrique d’un 
temple protestant d’une petite ville 
de Hongrie, le testament de Martin 
Luther. Du moinsJ’on prétend qu’il 
en est ainsi. Ce document aurait été 
apporté en Hongrie par l’apostat 
Benoit Carpzovius et racheté par une 
archiduchesse, qui en aurait fait pré-

marguilliers.—M Jacques Marcotte,Eci. 
maître Fondeur, a été élu marguillier à 
St. Roch. ; ♦

M. Jos, Hardy, Ecr., marchand, a été 
aussi élu marguillier à la basilique.

Montréal 21 déc.—Le Post public un 
article à sensation de St.-Jean d’Iberville 
annonçant que la rumeur circule partout 
quejle corps de Costafrolaz, le meurtrier, 
a été volé par des médecins américains.

i ES ORDRES RELIGIEUX EN FRANCE.—Voi­
ci, d’après le rapport du ministre des 
cultes, l’ctat des ordres religieux en 
France :

Hommes : Congrégations autorisées, 5. 
possédant 2,450 établissements et 93,215 
membres; Congrégations diocésaines, 
35, possédant 102 établissements et 1,794 
membres. Communautés diocésaines. 
044, possédant 46,741 membres. Associa 
tions non autorisées, 002 etablissements, 
14,003 membres.

Il y a 23 associations religieuses d'hom­
mes, vouées à l’enseignement et égale­
ment autorisées. Ces associations diri­
gent 2,338 écoles publiques et 768 écoles 
privées. Le nombre de leurs membres 
s’élève à 20,341.

Il y a 528 associations religieuses de 
femmes vouées à l’enseignement, qui di­
rigent 10,591 écoles publiques et 5,527 
écoles privées.

En résumé, le nombre des religieux, 
tant hommes que femmes, s’élève en 
France, à environ 200,000, auxquels il 
faut ajouter 45, 000 ecclésiastiques de 
tous ordres, depuis le cardinal jusqu’au 
simple desservant de village. On parle 
de supprimer les religieux. Si cette 
pensée néfaste se réalisait, sait-on ce qui 
arriverait ? Les prétendus amis do l’ins­
truction populaire ont-ils réfléchi que ce 
serait fermer*20,000écoles? Et comment 
les remplacer, s’il vous plaît !

—Des dépêches paraissent avoir été 
échangées entre M. de Bismarck et le 
Vatican, par l’intermédiaire du nonce à 
Munich, pour chercher les moyens de 
pourvoir aux vacances des paroisses, 
avec un compromis laissant intacte la 
question principale.

La statue du Révérend Père Pierre- 
Jean de Smet, le généreux apôtre des 
Montagne-Rocheuses, a été inaugurée à 
Termonde, en Belgique.

Mexique.—Le monument érigé, à Pue­
bla, en l’honneur de Pie IX, a été inau­
guré. Le ministre des travaux publics a 
assisté a la solennité. Un proces-verbal 
constate que ce monument est destiné à 
perpétuer la mémoire du Souverain- 
1 ontife Pie IX, aimé de Dieu et des 
hommes, favorisé de Marie Immaculée, 
patriarche illustre à tant de titres, décé­
dé à Rome, 7 février de l’année courant

llulletiis Commercial
MARCHÉ MONÉTAIRE.

New-York, 21 décembre 1X78, 2 heure» I» M 
U», J

Echange Sterling, 82 
Greenbacks, 98}

K. G. lUnitow, 
Courtier,

No 17, Itue Buado. Québec.

MARCHES DE QUEBEC.

Farine et Grains.
Québec, 23 décembre 1878.

Farine.—Sup. extra, baril, 196...$4 80 a G 50
Extra.................................. 4.05 a 4.75
Forte pour boulanger..... 4.G0 a 5 00
Extra du printemps........  4.40 a 4.50
Superfine No. 2...............  4.10 a 4.20
t ino ............................ »t. 10 a .1.80

Farines en poches, de 100 livres......  2.20 a 2.30
“ d’avoine, 200 44   4.50 a 4.75

do seigle 44 44 44   3.50 a 3 G0
Maison blé d'Inde blanc,

par 200 livres.................. 2.00 a 2.70
Maïs un blé d'Inde jaune,

par 200 livres.................. 2.40 a 2.50
(jlralfiM—Blé de semence (.ouge)

par 00 livres.................  0.00 a 0.00
•)rgc par minot...............  0.50 a C.C0
Pois “ 44 ................ 0.85 a 0.9(1
Graines do Trèfle la livre.. 0.00 a 0.15
Fèves le minot .............. I.G5 a 1.70
Avoine 3 4 livres.............. 0 32 a 0.33
>on par 100 livres ........... 0.65 a 0.70
Gruau par 200 livres..... 4.50 a 4.75
Foin par 100 buttes......... 8.50 a 9.00
l'aille par I0U bottes.....  4.50 a 5.00

• •
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« •

Bœufs, Moutons, Etc., Etc.
Québec, 23 décembre 1878.

AI
avait* n

jLemagne.—Deux ecclésiastiques qui 
icnt eu le malheur de se laisser en-

traîner dans la secte de Reinkens, MM.
i ninej sont rentrés dans le seinde 1 Eglise catholique.

On annonce de Constantinople au 
btanaard) que l’archevêque maronite a 
été remis en liberté, et que le Pape a 
remercié la I orte pour cette action de 
justice.
i T11 n î aPas ^ longtemps, un vieil­
lard, modestement vêtu se présentait à 
1 hospice de Bernay, et demandait à par­
ler a la supérieure. Celle-ci croyant à

—Le Saint-Père a écrit au cardinal 
Régnier une magnifique lettre en répon­
se à l'envoi d’une somme de 150,000 
francs, remise à la nonciature pour le 
denier de saint Pierre. Le Pape félicite 
de leur zèle l’archevêque, le clergé et 
les fidèles du diocèse de Combrai.

—Le bedeau de la paroisse Dagenham, 
d’Essex, Angleterre, a été enterré vif 
pendant qu’il creusait une fosse.

—On estime que la valeur totale du 
bétail exporté de Toronto pendant l’an­
née courante s’élèvera à trois millions 
de dollars.

—Une personne enthousiasmée de l’é­
loquence et des hautes vues politiques 
du distingué député de Bagot, deman­
dait dernièrement, à l’un de ses amis, 
après un discours magnifique que ce dé­
puté venait de faire.

—Sais-tu pourquoi le député de Bagot 
ressemble au plus excellent des vins de 
Champagne ?

_Bien ???
—Give it up ! !
—Oui.
—C’est parce qu’il mousse haut ! / /
—Quel est le féminin de Tu red, disait 

un vieux pédagogue libéral au fils d’un 
ancien conservateur.

—Turcotte, monsieur ! I
Un journal anglais déclare positive 

ment que les oignon» soit crus soit cuits, 
procurent beaucoup de soulagement aux 
personnes souffrant de rhumatismes 
chroniques.

—Un journaliste vient de découvrir 
sept nouveaux péchés,sans dire s’il* sont 
capitaux.

Voici ces sept péchés dont on peut eu 
tout temps obtenir l’absohnion :

1. Refuser de souscrire à un journal.
2. Se marier, sans envoyer au rédac­

teur de la feuille locale un morceau de 
gâteau de la noce.

3. Recevoir un journal et n’en point 
payer l’abonnement.

4. Ne pas annoncer.
5. Se rendre dans le bureau du jour­

nal pour lire le journal sans payer.
6 Lire le manuscrit sur la casse du 

compositeu r.
7. Ne point payer votre abonnement 

avant que l’éditeurail le trouble de faire 
la dépense de la demande.

CONTINUATION DE I.A VENTE CHEZ M. DU-
quet ce soin.—La vente de samedi soir, 
a attiré un auditoire considérable com­
me on a encore jamais vu à un encan. 
M. Duquel'a démontré qu’il était sérieu­
sement décidé à vendre tout son fonds 
de commerce car tous les objets ont posi­
tivement ôté vendus sans réserve et à 
des prix étonnants tous les effets sont 
vendus avec garantie venez profiter du 
bon maichô ce soir.

exposition de paris. — Mesdames et 
Messieurs : La maison Renaud h Cie., 
a le plaisir d’inviter ses amis et le 
public en général de venir visiter ras­
sortiment magnifique d’articles de fan 
taisie qu’elle vient de recevoir directe­
ment de l’exposition de paris.

On trouvera à notre établissement 
tout ce qu’il y a de plus nouveau poul­
ies cadeaux de noel et du jour de l’an.

Nous donnerons sous peu une liste 
des eflets reçus. Une visite est sollicitée.

Renaud & Cie.,
24, Rue St.-Paul

dœuf 1ère qualité, par 100 livros..$ 5.00 a
2èrae 44 44 5 00 a

<«

««
3ème 44 44 5 00 a

Bœuf par livre................................  0.05 a
Mouton pur livre............................ 0.06 a
Veau par livre................................ o.UG a

G 00 
5.50 
5 ( 0 
0.08 
0 07 
o.os

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 23 décembre 1878.

• • •• M •• ••«•••
20'i livras.

Lard Irais par 100 livres...............
“ Irais par livre.......................
44 sali* 44 “ ........................

I am bons frais par livre.................
44 fumés 4 4 4 4

Lard Mess,
4 4 Mince,
44 Prime M**!
•4 Engl. P. M
44 Extra P t

Saindoux en sceau

Provint* i

4.00 a 4.50 
0 05A a 0.0G 
0.07 a 0.0S 
0 0G a 0 10 
«i.08 a 0 09 

12 50 a 13.00 
11 75 a 12.00 
10.50 a lo.nü 
O 50 (I 10.50 

O *.50 a IO.00 
.85 a 1 90

Etc.
Quebec. 23 décembre 1X78.

Beurre frais par livre ................ $ 0.13 a
44 salé 44 44 .................. 0. 10 a

I atates.....................  (1.40 a
Oignons par oaril........................... ! .50 a
*'>Kuls par douz................................ 0.20 u
-mere d’**ralde par lr.ve................. 0 08 n
Pommes par baril........................... *2.0» a
Oranges par cuisse......................... *.() » u
‘litrons 44 ........................ 12.00 a 13 no
Somalie, par livre.......................... O. Il n u /;>
Raisin de Malaga par livre.......... 0.07 a 0 07

O.I5 
0 12 
'*.50 
2.0«» 
u .,0 
O.Oi» 3 (i
9 (III

Volailles.
Québec, 23 décembre 1878.

u par couple........................... >l.o0 a 2 50
••«.......... . 0.90 a t.Uo

*mi**ls *4 ......... ................,, 0 30 a 0. » •
. an «rds *4 •• .... ... 0 40 a 0.50
erdrix 4 4 •*. .............................  0.40 a ü Î5

Pigeons par douzaine........................ 1.00 a 1.55
Lièvre par couple.............................  0.15 a 0 20

Saumon N. 1,1a livre......  0.07 a
Hareng du Labrador......  5.00 a

Huile et Poissons.
Québec, 23 décembre 1878.

roiMNon*—Séché le quintaL....$6.00 a $ 5.00
Morue verte le baril...... 4 50 a 4.50
Saumon No. 1, baril

de 200 livres..............12.00 a S 12.00
00.08

5.50 
0 OU 
0 00
2.50 
0.25 
0.00

5°
D-

i’4

Maquereau par baril 
Truite 
Sardine

n

•<

G.00 a
8.00 n
2.00 a

en sceaux............ 0.00 n
m

Anguille le cent..........
Huile—de baleine pale, le gallon 

44 paille 44 
Morue 44
Loup-marin raffiné 44 

blanche pale 
paille

«•
ii

• i 11

G.00 a 
00 a 
45 a
52 a
53 a 
50 a 
47 a

’ Marché au Cuir.
Québec, 23 décembre IN78

Cuir espagnol n semelle, n. 1, par
livre....................................$0.22 a 0.2»

Do do n. 2......... 0.20 a 0.22
Cuir ii semelle dit Slaughter, n. 1... 0.26 a 0.28
Cuir il harnais..................  ................. 0.27 a 0.2S
Waxed Upper................................  0.35 a 0.40
Vache à patente............................. 0.15 a 0.16
Vache émaillee..............................  0.15 a 0 IG
Peaux do veau, lourd, par livre. 0.G5 a u. 5

Do léger.......... «............  0.40 a 0.50
Cuir fendus, petits........ .................... 0.15 a 0 2f

Do grands...................... 0.25 a 0.20
Peaux de mouton Russetts.par livre. U.30 a 0.35
Kip anglais, par livre, en côtés.....  1.00 a LIT
Français do   0.00 a 0.05
Patna do   0.00 a ).0
Slaughter do   0.00 a 0
Veau français par livre.................... 1.00 a 1.3

Lcfi Horn rtolantg.

C’est une chose dangerouse que de 
jouer avec le froid. Un orateur obscur 
disait un jour à ses auditeurs qu’il re 
merciait Dieu u que le diable vînt dans 
les environs comme un lion rôdant,cher­
chant qui il pourra dévorer. Il pouvait 
saisir un pauvre diable qui n’eût pus re 
marqué qu’il était près de lui ; mais du 
moment qu’il l’entendait rôder, il pou­
vait l’éviter en s’éloignant ; s’il ne le fai­
sait pas, il méritait de périr. ” Ainsi 
quand quelqu’un entend les sifflements 
de la toux qui est un avertissement du 
vieux lion, la Consomption rôdant aux 
environs, il doit courir au-devant du jiau- 
mk de cerises sauvages du Dit Wistar, et 
s éloigner en en prenant du danger. Cette

Peaux et Laine.
Québec, 23 décembre 1878.

Peaux n. I, vertes et Inspectées par
100 livres................................. $8.00 a 060

Do n. 2, do do do 7.00 a 0 00
Préparées et Inspectées par 100 J b s- 9.00 a 10.00
Peaux do mouton, chaque................  0.50 a 0.60
Laine par livre...................................  0.20 a 0.25

Vendredi, lo 20 décembre 1878, après tint? 
courto maladie, u l’Age do soixanto-ei-troi? ans 
et dix mois, Picrro-AntoJno Duiicot, .luge des 
Sessions do la Poix. Los funérailles auront lit» 
mardi, lo 24 courant.

Lo convoi laissera sa demeure, numéro l*s» 
rue Carneau, à neuf bouros ot demie pour fi 
Basilique, et de lé au cimetière Belmont. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre invita­
tion.

Ce mutin, 23 décembre courant, d’une con­
gestion do poumons, Daine Lucie-Anne Hull4*11* 
ilgéo do G5 ans, épouse do fllonorable .losopli- 
NoGI Bossé, Juge de la Cour Supérieure

Elle sera inhuméo jeudi, le 20 du courant. 1*'* 
convoi partira do la résidence «lo l'flonoivtblo 
Josoph-Noül Bossé. 52, ruoj St.-Louis, à neul 
heures du matin.



Aaaoaeefl Ffoorelles.
Pour Noè ét P An.—Toussaint AFrères.
Club à patiner île Québec.—IC. Hol oway. 
Vente par encan.—A. J. Maxlmm A Lie. .
G ramie v nto de bijouteries.—Duquel A Cm. 
Iloiid A pu liner de Quebec.—O. Holloway 
Grande vente populaire.—J. K Dp|,y*
Pianos et Orgues-Harmoniums.—A. Lavigne.

?

Importé d’Europe pur le dernier 
steamer venu.

ORANGES ET CITRONS ! ! ! 
En gros et en détail.

A LA DOV/UNE: 20 CEWT8.

KIlïUES EN BOITE do 2 Ibs : 10 cts. 
UAISIN PUDDING : 5 cts.
KAISIN PUDDING (sultnna) : sans noyau. 
UAISIN DE CURINTIIE : & cts.
XEUES (sec), $1.50 le gallon.
XEllES (extra soc), 2.00
VIN O’POKTO, iU
VIN O’PUHTO extra, 2.00
VIN DE CETTE, l âO

I1 
II 
II

tfirPendanl les fêtes, une réduction raison- 
nablo sera lui te sur l’immense stock de cigares
de la Havane.

A. Toussaint,
UAUTE-VILLE, OU

Toussaint At Freres,
Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, *23 novembre 1878—7f. 652

i:li«b a patiner de Que­
bec.

ill W temps le permet, le rond s’ouvrira LUNDI 
n 8 P M.. «u son de la fanfare. Lo secré- 
miiv se tiendra au rond SAMEDI, de 3 à G 
P M ' et LUNDI de liai HEUKE et de 3 à G 
P M nom* distribuer les billets d’admission, etc. 
1 ‘ ’ 1 E. HOLLOWAY.

Secrétaire-Trésorier.
Québec, 21 décembre 1878—îf. C51

Grande Réduction de 
Prix pour

L’HUILE ASTRALE,
A DATER D'AUJOURD'HUI.

ran defm h__ mm
^oumiHsions pour le 

terrassement, !a 
pose des lis- 

1 scîs, etc.

On recevra u ce bureau des Soumissions cache­
tées, adressées au soussigné et inscrites “ Sou 
mission pour le Chemin de Fer du Pacifique, ’ 
jusqu'à.

MIDI, MERCREDI,

1er JANVIER PROCHAIN
pour lo terrassement, la poso des lisses et autres 
travaux requis sur les sections suivantes du 
Chemin do Fer du Pacifique Canadien :

!. De la partie ouest du contrat No. 2G a 
English River jusqu'u Raleigh, distance d’environ 
50 milles.

2. De Raleigh à Eagle River, distance d'envi­
ron 08 milles.

3..De Eagle Rivera la partie Est du contrat 
No. 15 à Kcewatin, distance d’environ 07 milles.

4. De Yale au Lac Kamloops, dans la Colombie 
Anglaise, distance d'environ 126 milles.

On peut voir les plans, spécifications, formes 
«le soumission, etc., et obtenir d’autres^informa­
tions au Bureau do l’Ingénieur-en-Chef à Ottawa.

Un feuille des quantités re/juisos sera prête le 
ou avant le 1er Décembre, au Bureau du Dépar­
tement des Travaux Publics.

On no rocevra pas les soumissions qui ne 
seront pas faites sur dos blancs et qui no seront 
pas dans les conditions voulues.

La soumission générale pour la construction 
de toute la ligne, d’après l’Acte des Chemins de 
Fer de 1874, comprend les sections plus haut 
mentionnées ; mais on demande des soumissions 
séparées selon les conditions ordinaires du 
Département.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire
Département dos Travaux-Publics, 4 

Ottawa, 13 Août 1878. j
Québec, 31 Octobre 1878.

Jiff REID,
I«IO» _ .

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

G13

CHEMIN DE FER
—DU—

nltOElTANT .11- la baisse qui su l\il sentir. T Y m- "p,
1 Mtr le niurolié, mus tommes capables < e JL» A «J JJ A «Mi

r\.«n 1 ii 111 ..& •( b» milita: del

Aux Capitalistes et 
aux Con trac tour s

Lin** bénéficier nu» pratiques tt le public! de 
l‘unm* 11 -• • p dwction obtenue et qui place inuin- 
i.-im, 1 c»Mte célénre huile à la portée de toutes 
1* s 1 ouiv».

Fi.VFRL.KT & C1K.,
56, RUE FAlîRIQÜE, 

SEULS A G E N T S.
Quebec, 17 décembre 1878—2m. GOi

MANUFACTURIERS de PAPIER-FEUTRE 
pour lo rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les lapis.
PAPIER GOUDRONNE pour le» couvertures 

des maisons.
PAPIFR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabu 

el Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blunc et de couleur 

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour

f[roceries, et marchandises sèches, de toute qua- 
ite et de toute grandeur.

LIVRES BLANfîS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d'Enveloppos.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
on gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. de W KEI1>.

No. 98 et 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876.____________ 927

Colonie Française”
DANS L’ARKANSAS.

IA A A AA A ACRES de terres à vendre à 
jUUUjUUU prix réduits avec paiements 
faciles, dans l’Ouest de l’Arkansas. Le chemin 

defer: Little-Rock et Fort-Smith, ainsi que le 
Meuve Arkansas, traversent toute la vallée. Le 
sol est généralement très-fertile ; le climat doux 
et tempéré.

Le coton, le tabac, le chanvre, le froment, le 
maïs, l’orge, l’avoine, les pommes de terre, le 
trèfle et le foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne et les arbres fruitiers.

Environ 200,000 acres de ces terres, situées le 
long du chemin de fer, au Nord du fleuve Arkan­
sas, ont été concédés aux Pères du St. Esprit 
pour la fondation d’une colonie.

A 50 milles de Little-R^ck, près de la Station 
Morillon, non loin de Louisbourg et sur un 
magnifique plateau, s'étendant vers le Nord, les 
Pères du St. Esprit ont réservé 80,000 acres 
pour les colons français. Une église et un cou­
vent sont en voie de construction près de 
Morillon et une seconde église française va être 
construite près de Springfield 10 milles plus 
loin, dès que le besoin s’en fera sentir.

Avis aux familles françaises, désirant acquérir 
une belle propriété, à peu de frais, dans le voisi­
nage d’une église catholique.

Pour plus ample information on peut s’adres­
ser à

Mi*. W. I>. SLACK, 
ou à Mr. MICHEL. 11K A UN,

and Ofïlce, L. ». de F. 8. K’jr, a 
LilUle-ltock, Arkansas.

ou aux Pères du St. Esprit à Morillon. 
Québec, 29 novembre 1878—2m. G3G

:r.x <rr.i

Commercial House.
fi

. —A— .

Bon Marché*

----------- _____  ■ ......... 1
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NOUS désirons attirer une attention spéciale 
sur notre assortiment D'ETOFFES A RO 

DES DE FANTAISIES quo nous avons réduit 
comme ci-dessous dans le but d’en faciliter l’é­
coulement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 37c. à 45c. réduits ù 19c.

* 1250 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 50c. à 76e. réduits à 25c.

975 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 80c. à §1.50 réduits à 35r.

Les articles ci-dessus sont les marchandises 
les plus A BAS PRIX que nous avons jamais 
offerts, et sont des plus convenables pour 
présents <le

Noel et duJour de l'An.
' Plusieurs cents douzaines de NUAGES vendis 

à,sacrifice depuis 10c. 5 50c. valant quatre fois 
le'prix.

j' . ________________

COUVERTES ANGLAISES de $1.75 pal­
pa ire r*. '

La meilleure LAINE ECOSSAISE pour Î5c. 
la Ib. , ,

BEHAN BROTHERS.
* If. N.—rNous offrons un avantage extra poul­

ies acheteurs au comptant dans les tapis Brus­
sels, Tapisseries, Impérial et Ecossais, les meil- 
Prélarts anglais, Tapis de coco, Tapis de corde 
de Napier, Damas, Repps et Rideaux.

Québec, 13 décembre 1878—lan. 493

CHEZ DUQÜET ET CIE.,
ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA

HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION A

A Y W A \f J8t nri? de vendre tout leur fond de commerce, consistant en 
• 1*1 xx A U A, ill ôï/ Vjl Montres en or et en argent à remontoirs, pour Dames

et Messieurs, Bijoux avec diamants, Sets, Colliers, Médaillons. Bijoux en argent, Argenteries de 
toutes sortes, Objets d’art, TEliMES ÉUITES, Bronzes. Horloges en marbre et or moulu, 
etc , etc., et un grand nombre d’autres objets trop considérables pour être énumérés.

VITRINES EN ARGENT, ET ACCESSOIRES DK MAGASIN seront vendu sans réserve.

La vente commencera SAMEDI, 21 
Décembre a 2 h. P. M. et a 7 h P. M.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’À CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU.

A. J. MAXHAM <86 CIE-,
1*. 5.—Les personnes désirant acheter des cadeaux pour NOEL ou le JOUR DE L’AN 

auront l’avantage d'avoir a vente privée aussi A BON MARCHÉ qu'à l’encan.
Québec, 19 décembre 1878. - 048

ARGËMERffS
—A—

Grande Réduction.

LE Gouvernement du Canada recevra des 
soumissions pour la construction et l’exploi-

!

SAISON A PATIJiEli 1878-79

Bill t de famille pour actionnaire 
do do pour membre...., 

Un seul billet pour actionnaire 
do do pour membre

• .#•••••«• ••••••
«••••• M •••••• ••••••

talion d’un Chemin de Fer de la Province I OPOlir CEISTCI?* 
d’Ontario aux bords du Pacifique, la distance 
étant de 2,000 environ.

Un mémoire contenant des renseignements 
pour ceux qui ont l’intention do faire des sou­
missions sera expédié sur demande adressée aux 
bureaux ci- icssous mentionnés.

Les rapports des ingénieurs, des cartes du 
pays que le. chemin devra traverser, des profils 

^ de* la route qui a été explorée, des devis des 
$ ** I premiers travaux, copie de l’Acte du Parlement 
SlO (|u canada en vertu duquel le chemin doit être 
$ \ construit, une description du pays, du produit 
$ 6 do sos mines et de ses récoltes et tous autr-s I TAPIS

I renseignements peuvent être obtenus en s’adres- rrpTTT A PTQ
sant à ne Département ou a l’Ingénieur-en-Chcf I X XVLi.Liü.l\,io,

RUE SOUS-LE-FORT, B. V.

Tous ces billets sont payables d’auince.
Le rond sera ouvert de 9 A. M. ù G P. M. tous I aux Bureaux du Gouvernement Canadien, 31, 

les jours, les dimanches exceptés. Queen Victoria Street, E. C , à Londres.
Jusqu’à nouvel avis la fanfare jouera tous les j}es soumissions cachetées, portant ù l’endos

RIDEAUX,
CORNICHES.

SAMEDIS SOIR el tous les MERCREDIS SOIR .. Soumission pour le Chemin do Fer du Paci- n ,. ^1 valai
alternatifs de 8 à 10. Admission 10 cts ; le rond liqu,. Canadien,” adressées au soussigné, seront 1 V,s l*^.. ‘ .................... " ' do
sera oineit aux membres m aux actionnaires • t fe,;ile9 jlls qu*ÛU ior DECEMBRE prochain. ° "......................  n 70 ln
leurs familles tous les JEUDIS SOIR et tous 1 s ‘ J 1 F. BRAUN, (io Tapcstn......... . ......... a /U do

lant $2.00 
2.50 
1.00

Mr RCREDIS SOIR alternatifs, de 8 à 10, gra­
tuitement* Fanfare l’après-midi, tou- les M Alt 
DIS. gratuitement pour les membres et b*s action­
naires et leurs familles, Xnéclateurs '0 rts.

Le rond sera ouvei t dans» une semaine onviro , 
cl le l»al costumé aura lieu vers le 7 .1 AN VIER:

On peut maintenant se procurer des billets 
du soussigné.

E. HOLLOWAY,
Soc.-Trésorier.

Québec, 17 décembre 1878—lOf 645

Secretaire.

GRANDE
Vente Populaire »

Département dos Travaux Publics, *1 
Ottawa. 20 mai 1878. j

AVIS.
Prolongation de Temps

La .lato i>okir recevoir les soumissions confer-1 j^nYcn^laine1 etc 1 
mément ù l’avis ci-dessus est par les présentes I uamns cn mmo’ e ” 
prolongée au

1er JANVIER 1879.

— AUSSI
Tapis Impérial, Ecossais, (Kidderminster. 
Tapis pour Escaliers, etc., etc.

Prelarts Anglais, (dessins nouveaux).

Cocoa Matting, etc., etc., etc.

Rideaux en Point,
Point et Mousseline pour Rideaux,

Laiime, 
etc.

Poles en Cuivre,
Mains en cuivre pour Rideaux, 
Corniches, etc., otc.

SERA VENDU A L'ENCAN,

JEUDI, 19 courant,
Et les jours suivants au

No. O, Rue 8t. Jean
(EN DEDANS,)

Porte, voisine du magasin D'UNE PIASTRE.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépaitemont des Travaux Publics, ï 
Ottawa, 2 septembre 1878. /

Québec, 30 octobro 1878. G0 9

Vendus à une immense réduction d'ici au 15
Janvier 1879.

JOS. HAMEL & FRÈRES,

UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE ET 
BIEN ASSORTI

d’Argenteries Anglaises 
et Américaines,

offertes au public à IIILX HAS PltlW et 
même aux prix coûtant duns certains cas afin 
d'effectuer une vente rapide.

V. BELANGER & CIE.,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 1878. GiO

Bon Marche
POUR LA VILLE F.T LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE^T JEAN.

N’OUBLIEZ pas la maison JODOIN A CO..
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles* doubles, de pas­
sages. poêles de chambres et de salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Uslcpsiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier de meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu’ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOIN A CO.,

14, Rue St. Jean
Québec, 31 août 1878—1 an. 561

VOULEZ - VOUS ECONOMISER
ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­

CHES AU NOUVEAU MAGASIN APPELÉ

Al Bm MARCHE ! !
Coin des rues Saint Jean et Collins,

HAUTE-TILLE.
------------------000---------------------

CE nouveau magasin mérite bien sa réputation toujours grandissante, comme étant le magasin 
VENDANT LE MEILLEUR MARCHÉ à Québec. Vous trouverez toujours un assortiment 

complet de marchandises convenables à toutes les classes d’acheteurs et ces marchandises seront 
VENDUES AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.

Un grand lot de mardi un dises vendu a
réduction.

Chaussettes de laine........................................... 15 cts.
Tweed tout laine................................................. 50
Ratine et Drap à Manteaux............................. 55
Drap de Moscou..............................................  §1.25 valant $1.75

“ Castor................................................. 1.35 44 2.00
Etoffes à Robes................................................. .S cts. et au-dessus.
Wincey................................................................ 5
Flanelles toute laine ......................................... 15
Laine à tricoter..................................................... 50 44 valant 60 cts.

u
U

a
u
u

u
((

• Un assortiment considérable de Plumes, Fleurs, Formes de Chapoaux, Manteaux importés, 
lo tout à la dernière modo et à un BAS PRIX sans précédent.

N’oubliez pas d’aller faire une visite à V enseigne,

AU BON MARCHE

N. GARNEAÜ.
Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

Grande Loterie
Pour aider a l’ackevement de l’Hôpital 

des Pauvres, Vieillards et Infirmes
I>E8 SŒURS G RISKS RF. 

MONTREAL,
Sous le Patronage de Sa Grandcui 

Monseigneur de Montréal.

COMITÉ DE DIRECTION.

Beurre ! Beurre !
W. H. Hingston, M. D. 
H. Judah, Q. C.
J. W. McGauviian.
R. Bellemare.
R. J. Devins.

Alp. Laroqük.- 
A. W. Ogilvie.
C. S. Rodieii.
N. Valois.
Rev. M. Bonmssant.

25 TINETTES DE BEURRE DE 
CHOIX TOUR FAMILLE.

10 décembre 1878.
68, Rue Sous-lc-Fort.O

.

Un assortiment complet de pelleteries de pre­
mier choix, envoyées en consignat'on par une 
des premières maisons de Montréal, et à être 
vendu absolument sans réserve.

II est inutile d’énumérer les articles, il su flit 
de dire (pic jamais pareil choix de fourrures n’a 
encore été offert à l’enchère à Québec.

Vente tous les jours à 2 hr s. après- 
mi du et 7 A P. M. tous les soirs.7 *

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
Les effets seront visibles

JEUDI, A 9 II RS. A. I?I.
J. ED. DK H Y & CIE.,

E. cl C.
Québec, 17 décembre 1878. G4G

miiiü
-ET—

Orgncs-llarmoni nms.

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1878.

AUCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur los 
ENVOIS AMERICAINS jusqu’à nouvel avis.

JAMES JOHNSTON. 
Commissairo des Douanes, 

fy L’avis ci-dessus est le soul qui devra 
paraltrodans les journaux autorisés à le publier. 

Québec, 23 décembre t878. 607

AVIS.
Toutes personnes endettées envers la succession 

de feu Rêv. DAMASE GONTH1KR, ci-devant 
curé de Sic. Claire, ou qui auraient des réclama­
tions à faire contre la dite succession, sont priées 
do paver ou de filer leurs comptes D’ICI AU 
PREMIER FÉVRIER PROCHAIN,.aux soussi­
gnés Exécuteurs Testamentaires.

St. Gervnis, 22 Nov. 1878.
J. N. GINGRAS, Pire,

Curé de St. Gênais.
J. BTE. FORT 1ER.. Marchand,

Ste. Claire.
Québoc, 25 novembre 1878.—Im3fs. G31

Gingi-asct Lautflois,
No. 54, RUE DU PALAIS.

Québec, 12 décembre IS7S. G43

AVIS PUBLIC
I'iST par le présent donné qu’une demande sera 

faite ù la prochaine session de la Législature 
do Quebec, pour obtenir,un aclo d'incorporation 

en faveur du Séminaire de Chicoutimi. 
.Chicoutimi, 25 novembre 1878.

•j* DOM : Evêque do Chicoutimi. 
Québec, 29 novembre 1878—lm. 035

I IFVUU1U •
A l'occasion de

M et du Jour de l’An,
EN VENTE CHEZ

Thomas Boivin
No. S56, ltuc et Faubourg St. Jean.

AVIS

Aura lieu positivement JEUDI, IG JANVIER 
1879, à l’Asile Nazareth, 1085, rue Ste. Cathe­
rine, Montréal.

Valeur tien objet* de la loterie 
$10,120.00.

1Un emplacement, près du Village 
de ChAteauguay, sud-est de la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison cn pierre, bonne résidence, 
valeur................................................? 1,200.00

2. —G lots de terrain, à la Céte St.
Antoine, (rue St. Olivier) estimés 
chacun à $550.................................. 3,300.00

3. -5 lots de terrain à la Pointe St.
Charles, (rue de la Congregation) 
estimes chacun a $450 •••••• ........

4. —Un autre lot de terro do 99 pds. 
sur 132 pds. à St. Boniface, Mani­
toba, rue Grondin, donné par l’Ar­
chevêque de St. Boniface, valeur...

ô.—Uno belle Harpe, à double ac­
tion, richement dorée, valeur........

G.—Un très-beau bracelet cn or, 
avec diamant, valeur......................

7. —Un tableau sur toile, “ Ecco
Hcmo,” par Carlo Dolci, peintre 
italien................................................

8. - Un bon cheval de trait, valeur...
9—2 lots de $60 chaque (une pen­

dule do cheminée ornementée et 
une vnonlro en or), valeur...............

LIGNE ALLAN,
'ous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

O O250.00

Une consignation considérable do magni­
fiques “ PIANOS et TIARMONIUNS ” vient 
d’êtro reçuo chez A. LAVIGNE. Ces instru­
ments sont cn vento à des prix modiques avec 
termes faciles do paiement ; ils ont été choisis 
avec le plus grand soin ot comme quulitô délient 
toute comparaison.

A. LAVIGNE, 
Editeur do musique,

25, ruo 8t. Jean.
Banque d’Epargno.

Québec, IG déccmbro 1878. 5

Avis aux Municipalités Scolaires, 
Séminaires, Collèges et Commu­

nautés Religieuses de la Pro­
vince de Québec.

ON trouvera a la LIBRAIRIE DERY un assor­
timent complet de FOURNITURES D’E 

COLES à des prix excessivement bas.
On y trouve aussi les LIVRES D’ECOLES 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés par le Conseil de l’Instruction Publique.

Le departement des PAPIERS et CAHIERS 
de toutes sortes est au complet.

BOITES do MATHÉMATIQUES. BOITES de

IL no s’agit pas do jouets importés ; mais bien I PEINTURES, CRAYONS CAOUTCHOUCS, 
do jouets fabriqués par M. BOIVIN lui-raômo INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN de 

et qui pour cela n’en sont pas moins beaux, toutes sortos. ,
solidos ot originaux. Vous qui aurez biontôt à *Qn roconimandc aussi la série do CARTES 
donner dos étrennes à vos bambins chéris, allez GEOGRAPHIQUES enfermées dans un cadro et 
voir M. BOIVIN, avant do vous adresser aux so montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
marchands. fbrtoraent recommande par le Département do

Vous aurez à d’autant MEILLEUR MARCHE | j Instruction Publique.

DNK requête sera présentée ù ln Législature,
lors de sa prochaine session, pour obtenir I to.—7 lots de $30 à $50 chaque, (une 

l’incorporation de la Société dite : “ La Société | statue cn bronze, une voiture d’hi- 
Ecclésiasiiquo Saint-Joseph.

Archevêché de Québec. 1 
20 novembre 1878. j 

Québec, 21 novembro 1878—lm. 628

300.00

400.00

100.00

100.00 
100 00

120.00

A Vendre.

ver, un châle en dentelle, et divers 
objets d’art, valeur......................... 280.00

11. —10 lot- do $*0 à $30 chaque,
divers objets...................................... *250.00

12. -20 lots do $15 à $20, chaquo divers
objets

13. —30 « do 10 à 15
14. —40 “ de 6 à 10

—Arrangement d’hiver.—j

CET TE LIGNE se compose dus’puissants stea­
mers en fer do première classe suivants, bâ­

ties sur lo Clyde, à double engin.
SARDINIAN...................... 4200 Lt. Dutton. It N R
CIRCASSIAN....................3400 Lt. Smith, RNR
P O L Y NES IA N.................. 4200 Cant. R. Brown.
SARMATIAN.....................3600 Cant A. Aird.
SCANDINAVIAN...............3000 Cant. Barclay
PIIUSSIAN........................3000 Capl J. Ritchie.
MORAVIAN,................. 2650 Cant. J. Graham.
PERUVIAN........................ 3600 Cant. Watts.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN......................3400 Lt. Archer, R NR
NO \ A SCOTIAN...............3300 Cant. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IAN-....................2700 Capt. Wallace.
MA NI TO BA N...................«3150 Capt. Home.
CANADIAN.........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.................... 2000 Capt.Jas. Scott.
PHOENICIAN......................2600 Capt. Menzies
WALDENSIAN..................2300 Capl. Stephens.

A t’A D IA N..................... 1350 Capt. Cabcl.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

LBS VAPBURS DB LA LIGNE DB LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Locli 
Foyle pour recevoir à bord et .débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et on 
Écosse ou en venant) partiront comme suit ;

. t r._n ,|ft A « g
UNE TERRE <ln premier orJre, “ 3

avec maison et toutes ses dépen- • V «jq ,, ,j0 o 
dances, lo tout cn d’excollentes | jg ^00 « de î

n
u
u
n
ii

n
«i
i.
•i
u
n

conditions, mesurant 80 arpents 
de long sur environ 5 arpents de large, située à 
Bcrthicr, bord de l’eau, comté de Montmagny. 

Conditions faciles.
S’adresser sut- les lieux a

M. CHARLES FAGUY. 
Québec, 23 novembre 1878—lm. G29

350.00 
375 00
320.00
260.00
225.00
300.00
200.00

QUE M. BOIVIN désire abandonner co com­
merce co printemps cl qu’il no regardera à 
aucun sacrifice pour écoulor sos ellols 

No craignez pas do no rion trouver à volro 
goût. Los jouots sont variés à l’infini et repré­
sentent dos sujets tout nouveaux.

Québec, 14 décembre 1878—2s. 644

Une visite est soil citée avant d’acheter ailleurs

I. P. Dery,
LIBRAIRE

G01 “ Valeur totale des lots...$10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets vendus entre les mains des Agents ou des 
autres parties intéressées, doit être remis uu 
Comité de Direction avant le 15 JANVIER 
1879. ou au plus tard le jour môme. En cas 
contraire, cos talons seront annulés et rayes, et 
il n’y aura que ceux qui auront été remis et 
enregistrés qui seront mis dans la boite au jour 
du lirago des Prix.

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des 
Agents réguliors ou do quelqu’un de vos amis, 
ainsi les talons seront dûment enregistrés.
Prix : 1 Billet 50 CENTS; ou 5 Billots pour $2,00

Toutes correspondances doivent être adressées 
, , . . p î ** Comité de la Grando Loterie,!’ aux soins de
BUREAU : Ruo des Avocats, en face fabius a gravel, 219, rucN-Damo, Montreal.

de la Cathédrale. I Billots à vendre à Québec chez EU. GIROUX

Bureau d*Agence Générale.

R I M OU S K I,
J. JH. Hudon et cle,

AGENTS GENERAUX.

De Halifax.
MORAVIAN................... Samedi, 21 Décembre.
PERUVIAN......................... •• 28 “
SARDINIAN....... ............ '* 4 Janvier.
POLYNESIAN.................... “ 11 “
SARMATIAN...................... « 18 “

ViA St. Jean Terreneuve.

4aiü£ «87T°’BaS^Vill0'SrCC ■"QÎrtoeVKn ^ ^ ' lmrma^e7nS-
Quebec, (7juillet

Prix du Passage depuis la Pointe Lévis :
Chambres $S7, $77 et $G7 suivant l’accommo­

dement.
Intermédiaire................................... $45.
Entrepont........................................  $31.

Les Steamers de la ligne de la Malle
de Halifax

partant do HALIFAX, pour ST JEAN, QUEENS­
TOWN 01 LIVERPOOL tous les MARDIS com­
me suit :

NOVA SCOTIAN, Mardi, 24 Décembre, 
HIBERNIAN, " 7 Janvier.
CASPIAN, ‘ 11 21 “

Prix du passage entre Halifax et St. Jean :
Chambro.................... .............................. $20
Entrepont................................................. 6

Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien expé- 

monté.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS, R A J* a l.IB., Agent 
Québec, 25 novembro 1878. o.-t.

7154



LE COUR R IE H OU CAN AD A

à

Taülbau indiquant l'heure oe l’arrivée 
et du départ des malles.
Bl’KKAlT UK PûSTK, QUKRKC, NOVBVDRB 1S7S.

IVOdTEUES
) kl t h 15 A. IC «F* rtA I; I Miiif

ARRIVÉE. MALLES. Clôture.

A.M, P.M. ONTAIUO. AM. RM.
8.00 .......Ottawa, par chemin «le

fer (a)......................................... 0.00
5.00 .......Province d'Ontario (fl)................. 6.00

QUEBEC.
8.00 ...... Arthabasbu. Sherbrooke,

Lennoxvillo, Isl. Pond,
Township do l'Est et 
ltichmoml jusqu'à Mont­
réal. par chemin de fer,
tous les jours (n).................... 6.00

Station de la Chaudière... ....... C.00
8.00  Cité do Montréal,et l'Ouest

par chemin de fer, tous 
les jours Trois-Rivières 

• et Sord, par chemin de
fer. tous les jours..................  G.00

Cité de Montreal, Trois- 
Hivières, Sorel, Pont 
Bâti scan, Bert hier et St.
Pierre les Bocquois par
vapeur, tous les jours........... 4.30

Leeds, Mégantic, tous les
jours (U) .................................. 6.00

S.OU .......Saint-Giles et Saint-Syl­
vestre. tous les mardis.
jeudis et samedis (<zj.............. 6.00

4.30 Rivière-du-Loup, par che­
min /le fcr,entre Québec* 
ct la Rivière du Loup,
tous les jours................. 8.45 .......

7.45 Par l’express, est de la 
Rivière-du-Loup, tous
les jours (b)................... G. 45

Moulins de la Chaudière.. 8.45 .......
MALLES LOCALES.

8.C0 ...... Les comtés de Beauce et
Dorchester, par chemin 
de fer de Levis et Ken­
nebec, tous les jours............

5.30 .......Beaumont et St.-Michel.
tous les jours..........................

8.30 3.00 Bienville.Lauzon et Saint-
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par
jour..................................  8.00

Iiévis, trois fois par jour.. 8.00
11.30

8.00 4.30 Québec-Sud, deux fois par
jour..................................  6.30

3.00 New-LiverpooletSt.-Jean 
ChrysostOme, /leux fois 
par jour...........................  8.00

5.00 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour......... !............... 8.00

Sillery Cove.......................  8.00
Saint-Sauveur et Saint- 

Iïoch. quatre fois par 
jour................................... 8.30

10.30
Faubourg St.-Joan, trois 

fois par jour......... ......... 8.30

—POUR—

AUTOMNE ET HIVER
—CHEZ—-,

J. Hamei & Frcrcs,.v ^ t. ‘ .j y

RUE SOUS-LE-FORT,

BASSK-VILLE, QUEBEC.

MEDA LLE DIPLOMES

Etoffes matelassées pour Blouses do Dame, 
Etoffes Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 

Serge en laine (nouveauté) pour costume, 
Etoffes pour robes do tout prix,

Sole noire et en couleurs à la verge et 
au patron.

Châles noirs et en couleurs (doubles),
Collerettes Allemandes (en laine) nouveautés, 

Gants eu kid et en laine de toutes sortes. 
Nuages, cravates, etc , etc., etc.

Jfcln Gros et en Détail»
ESCOMPTE DE lO 0/o 

AK GENT COMPTANT.
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4.30
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4.45

4.30

3.30

J. HAMEL & IlUHIS,

58, RUE SOUS-LE-FORT,
BASSE-VILLE.

2.30
5.00

0.00
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5.00
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4.00

2.00

2.00

Berger ville et Cap Rouge.......
Rive Sud (Ouest,* Saint- 

Nicolas. jusqu'à Bécan-
cour, tous les jours....... 8.00

Rive Nord, (Ouest,) Stc.- 
Foye, Anciennc-Lorette 
jusqu'aux Trois-Iîiviè- 
res, par terre, tous les
j ^ i * * ^ ......... •••.,, ......

8.00 ....... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauport, Saull Mont­
morency, Saint-Tito des 
Caps, et les comtés do 
Charlevoix, Chicoutimi 
et Saguenay, tous les
jours, par terre.............

8.00   Ile d’OrJeans, les lundis,
mercredis et vendredis.

Bourg - Louis, Saint- 
Raymond. Pont-Rouge, 
Sainte-Catherine, les 
lundis, mercredis et 
vendredis...........

10.00 ......  Valcartier et Stoneham,
mercredis et samedis...

10.00  Laval et Lac Beauport.
les mercredis et samc-

• dis........................ ...........
10.00  Charlesbourg, Lorette,

Saint-Arabroisc, tous 
les jours................................... 2.00

BAIE DES CHALEURS.
....... 9.30 Malûpédiao, Cross Point

Marin. Campbellton,
Nouvelle Shoalbred,
Caplin et New-Rich­
mond, par chemin de
fer, tous les jours....... 6.45 .......

Comtés de Bona venture 
et Gaspé, par chemin 
defer, tous les jours... G.45 .......

PROVINCES MARITIMES.
....... 7.45 Partie nord du Nouveau-

Brunswick, Kdmunds- 
ton, Woodstock par 
chemin de fer, tous les 
jours, ••••••••* •»••••••• ••••••

....... 7.4» N ouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Saint-Jean.Ile 
du Prince-Edouard, N.- 
Kcosse, par le chemin 
do fer Intercolonial,
tous les jours.................

Tenvneme et les Ber­
mudes, I. O....................  C i5 .......
(sont comprises dans 
chaque malle pour 
Halifax, d’où une malle 
est expédiée à l’arrivée 
des steamers Inman, 
venant do New-York.)

ETATS-UNIS.
8.00  Boston et New-York, etc.,

tous les jours........................... G.00
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d’avance, voie 
de New-York, sont expédiées tous 
les jours à. New-York, d’où les
malles sont expédiées................................. C.00

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours..................................... G.00
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Saii

Nou» attirons l’attention de nos iiomnreus^s 
pratiques sur notre grand assortiment tie mar­
chandises (département «les Messieurs)
Tweeds des plus nouveau . : our habillements 

complets,
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge pour pardessus et pour habiitement 
Patrons «le veste (matelassee) noimaut**

Etoffes Anglaises (double largeur» pour Ulster 
Drap motoné pour pardessus d’hiver,

Drap noir de tout prix d’été et d’hiver. 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gants d’automne et d’hiver de toutes sortes. 
Chemises en toile et en flanelle.

Frocs. Caleçons, Bas, Crémones, etc., etc. 
Foulards en soie et en mérino,

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc.,
Pardessus et Ulster en drap et en étoffe, 

Pantalons et vestes en tweed, 
Habillements complets en draps et en tweed. 

Hardes faites à ordre sous le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec j'onctualilé et à la satisfaction 
des pratiques.
Pardessus en tweed imperméable.

Capot en caoutchouc,
Jambes en caoutchouc,

Parapluies cannes, etc., etc.

Accordés à la dernière exposition pour les Pelleteries les mieux
Manufacturées •

J. B. I.A LIBERTE
C hapelier et marcliaml de Fourrures ! ! !

Fourrures ! Fourrures !
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR LA

D’ASSURANCE STADAC0NA
I . »i in « il ti "t i t t r h |> R * n # > •

Contre le Feu et sur la Vie
•ooo-

INCORPORÉE LE 26
------------OOO-----------

Capita Autorise - - -
ooo-

Dépôt du Gouvernement

MAI 1874.

- $5,000, OOO
- - $100,000.

ooo■

&

BUREÜA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC
------------ooo------------

BUREAU DES DIRECTEEURS :
Président.—J. B. RENAUD, Eer., Directeur 

de la Banque Union du Ba*-Canada.
Vico-President.—Hon. J. SHARPLES, Direc­

teur do la Banque Union du Bas-Canada.
Hon. E. CHIN IC, Président delà Banque Na­

tionale.
C. TETU, Directeur de la Banquo Nationale.
JAMES G ROSS, Ecr., Président do la Ban­

que de Québec.
P. E. CASGUAIN, Kcr., M. P.

JOHN ROSS, Kcr., Présiden le a Banque 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Kcr., Sec.-Trés. de la Mai­
son do la Trinité do Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. G. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. RO B 4 
O’BRIEN
Secrétaire.—CR A WFOR D Ll N I)S A Y.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d’Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à des tau; 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. «puj

G. iô

G.45

........ ...... G.00
Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­

dentales, jusqu’à New-York 
d’où les malles sont expédiées le 
23 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE.
Par la voie canadienne chaque sa­

medi (c) , .......11.30
Par les vapeurs de la ligne Cunard, 

voie de New-York, les lundis....................
«—Sac des malles p. chars ouvert 
, jusqu’à..............................................  G. 15 P. M.

,V° d0 C.45 A. M.
c—bacsuppiémenta]re,]essamcdis.l2.l5 A M

Pelleteries,
Pelleteries.

100 Capots de chats sauvages de première 
qualité.

2000 Peaux de Cramer.
1000 Peaux de Moulons /le l’ers**.
200 Peaux «le Buffles.

Tabliers en chats et en Buttles pour voitures, 
Casques en Cramer et en Mouton.

Casques en Loutre et en sealeskiris.

Toutes commandes pour caj»ols de chats 
blouses de Cramer casques, manchons, etc.,’ 
seront exécutées le plus promptement possible.

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DE LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE,
LOUP DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

Comprenant collets, boas, mantilles, pagottes, casquas, gants ot mitaines, sachHs, manteaux 
et mantilles, castor natur T, castor piqué, loup do la mer du su/l, agneau do Perse, dont l’élégance 
et la solidité sont sans rivales.

Pour les Messieurs

En Oros et en ]>étail.
ESCOMPTE DE IO 0/o POUR 

ARGENT COMPTANT. 
JOS. HAMEL FRERES, 

58, Rue Sous-le-Fort,
Québec, 4 octobre 18“8. 2

LE

Scientific American
Trente-quatrième année. Le journal scienti 

fique le plus populaire du monde.

Seulement $3.20 par année, frais de poste com­
pris. Hebdorriadairc. 52 numéros par année,

4,000 pages une fois mis en lin%re.

CAPOTS CASTOR NATUREL.
CAPOTS CASTOR PIQUfc,

CAPOTS AGNEAU 1)5 PERSE
CAPOTS LOUP DE LA MER DU SUD,

• CAPOTS LOUTRE NATURELLE,
CAPOTS LOUTRE PIQUÉE,

CAPOTS CHATS SAUVAGE.
CAPOTS LOUP SIBÉRIE,

CAPOTS LOUP ASTRACAN.
CAPOTS BUFF .E

Casques, Pardessus, Ganls et Mitaines dans les derniers goûts.
—DE PLUS—

Robes d’une grande richesse pour voitures, Robes «l’Ours, de Loup Sibérie, Chat Sauvage 
Loup Cervior, Carcajou, Renard des Prairies, Robes, Buffles

Mitaines «l'Orignal, Caribou, Traines, Raquettes, Souliers Mous et Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours reçu du public, le soussigné espère qu’en le lui 

continuera cette année comme par le passé.

IXE VISITE EST BESPECTIEESEMEXT SOLLICITÉE.

J. B. Laliberté,
CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.

Québec, 27 novembre 1878. 490

G.00

, Les lettres enregistrées doivent être déposées
a la Poste 15 minutes avant la clôture «le chaque 
malle. 1

Les boites aux lettres sur la rue seront visitées
à G 00 A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M, et‘ 5.45 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A M
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. B. PRUNEAU,
, Maître de Poste.

Québec, 20 novembre 1878—lanc. 610

: AVIS.

LES soussignés ont formé une société comme 
syndics, comptables et marchands à com­

mission, sous les nom ci raison de WURTELE 
et LORTIB.

Québec, 19 janvier 1878. . *
Dominjquk Lortie, | r. Henry Würtrle, 

Comptable public. I Syndic officiel
ftuébec, 22 janvier 1878. * 429

LE Scientific American est un vaste journal 
hebdomadaire de 1ère classe, contenant 

s?ize pages, imprimé dans le plus beau styteg 
abondamnenl illustre de Gravures splendides, 
représentant les inventions les plus nouvelles et 
les progrès les plus récents dans les Arts et les 
Sciences ; comprenant des notions nouvelles et 
intéressantes en ce qui concerne l'Agriculture, 
l’Horticuiture, le Foyer, la Santé, le Progrès 
Médicale, la Science Sociale, l’Histoire Naturelle, 
la Géologie, l’Astronomie. Léo articles pratiques 
les plus précieux, d’écrivains éminents clans 
toutes les branches de la Science, se trouveront 
dans le Scientific Amm'can.

Conditions $3.20 par année, $1.60 par six 
mois, frais de poste compris. Il y a escompte 
pour les agents. Une seule copie dix cents En 
vente par tous les marchands de journaux. 
Adressez-vous par ordre postal à MUNN A- CIE., 
Editeurs, 37 Park Row, New-York.

P ATlTMTtfQ En rapport avec io Scien- I xl 1 Ci il 1 CiO. fie American, MM. MUNN 
A CIE ,sont solliciteurs de Patentes Américaines 
et Etrangères ; ils ont une expérience de 34 ans 
dans ce genre d affaire et tiennent maintenant 
le plus vaste établissement dans le monde 
entier. On obtient des patentes aux meilleures 
conditions. Un avis spécial est inséré dans le 
Scientific American de toutes les inventions 
patentées par le moyen de cette agence, avec 
le nom et la résidence indiquée de celui «jui a 
obtenu patente. Grâce à cette immense circu­
lation ues annonces, l’attention publique est 
attirée sur les mérites de l’objet paten té, et les 
ventes ou introductions «le l’invention s’opèrent 
tou vent très-facilement.

Toute personne qui a Tait une découvert ou 
invente quelque chose, peut s’assurer gratuite­
ment, en écrivant aux Soussignés si elle p ut 
obtenir patente Nous adressons aussi gratis 
notre petit livre renseignant sur les lois «Je 
Patentes, Patentes, Arrêts, Marques de Corn 
merce, sur leurs prix, sur la manière «le se lej. 
procurer, avec les moyens de se procur«*r «b-s 
avances sur Jes inventions. Adressez pour le 
journal ou ce qui concerne les paterne»,

MUNN A CIE..
37 Park How, New-York. 

Bureau Succursale, Cor. F. A 7èmc Sts.. 
Washington, D. E.

Québec, 18 novembre 1878. G25

LFS PIANOS
DE

A Tendre d Bon Marche
] POÊLE A GUAimON (self feeder.)
1 " SIMPLE POUh BOIS.
! “ FANTAISIE POUR SALON.

CiAnjcraift de IjuirIoIh.
Québec, 25 octobre 1878. G06

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus poui 
rivaliser très-avantageusement «piant à la «lu- 

rabilité et l’élégance du fini avec les instruments 
les plus renommés importés d’Europe et «les 
Etats-Unis, et quant à l’égalité de la touche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
do WEBER devenus si populaires dans toutes 
les Provinces du Dominion désire informer le 
personnes qui ont l’intention de faire l'acqui­
sition d’un piano de PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure de les satisfaire amplement 
et à réduction de prix inconnu jusqu’ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es 
aussi assure l’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et «le salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin de Boston ; ces ins­
truments ont obtenu tes premiers prix «1a ns 
toutes les grandes expositions, depuis c**lles /b* 
Paris 1867, Vienne 1873, Santiago 1875 et an 
Centenaire de Philadelphia 187G, il en est incon­
testable «iuo ces instruments sont supérieurs .1 
tous égards, et défient concur-ence.

Pour favoriser les personnes qui ne pnurraiMit 
pas acheter &u comptant, celle, compagnie a 
a«lopté un système do paiement si avanlag-ux 
«qu’il permet à ceux même dont les moyen- so 1 
limites de so donner le luxe d’un piano ou har 
monium. Ce système s'opère d’apres le principe 
dit : Instalment plan ou paiement j»ar terme 
soit au moi» ou par quartier.

BE11NAKD A ALLAIRE 
Québec. 26 novembre 1*77 19»

VOULEZ-VOUS

ACIIETIR

Toy ex la Ilote

DES

iFerme.s a Vendre
dans l’édition

Hebdomadaire di;

“ MAIL. " ,

|Ceux qui veulent vendre 
font annoncer «fans co 
journal.

{Ceux nui désirent ache­
ter lisent les annonces 
dans le inémc jour­
nal !

Une

u h

Los annonces de von- 
tes de ferme sont Insé- 
r«*es dons IVriilîon heb- | 
omadaire du Mail à 50 

cis j our 20 mots, chaque 
in crlion ; chaque mol i 

ETnPmn Mdilioi.md 2 et-, 
renne. h»-s mime» annonces 

’sont insérée- dans l’edi- 
lion quotidienne à 25 
cts pour 20 mots, clnqne 
ing-rtion ; chaque mot 
•Mitionnel .'i c 1
L-s annonces do ven­

tes d'animaux, de ventes 
par encan d’instiurnent» 
araloiros, de ventes de 
grains, annonces «I’hx- 
l-ositions, sont ins«*rées 
au* mémos conditions.

S’adresser au MAIL h 
Toronio.

vuêboc, 4 no\embre l'ô7616

VI. . JO 111.V .Sculpteur,
lail à savoir aux MM. DU CLEIlGÊ ET LES

OMMUN \UTES RELIGIEUSES qu’il fora sur 
commande autel et statues en bois décoré dans 
le stylo européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant de 
donner leur commande.

L. JOBIN,
No 146, rue d’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec.
Québec, 6 mai 1878.— Itn.c. 485

Papier et papeterie

PAPIER à écrire, Envoloppos blanches ot de 
couleurs ; Livres blancs, Kncros, Plumos ot 

Fournitures de bureau en général, qui seront 
vendus h tr«>s bas prix.

J. A W. UK ID, rue 8t. Paul. 
Québec. 20 avril 1878. 927

-DU—

Bureau d’Edncation

DANS cette région du globo que nous habitons où le climat est si rigoureux, il nous faut aller 
chercher, aux approches de l’hiver, chez nos industriels Jes fourniras propres à nous protéger j 

contre le froid. Commit nous avons le choix des établissements nous irons là où l’on a poussé le 
pb s loin l’art de la confection des fournir*»', où l’on fait les importations les plus considerables 
comme les plus riches «*t les plus variées, en un mol « ù l’on est on mesure de venilro à d- s prix au 
niveau /le la dureté «les temps 01 de la rar**té d'argent.

Que le tecteur jug** par la list— que nous donnons plus bas des avantages offerts au pub.ic un 
magasin du s lussigne «jui offre en vente :

Pour les Danifs
Nouvelles garnitures de Manteaux, de Russie, de Paris «u des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux do manteaux «*n soie.

r.ARNITÜRES ou SETTS de VISON’,

MU LES COMMISSAIRES I) ECOLE- 
pourront se procurer à ce dépôt du 

Gouvernement les livres Miivanis :
Tksuk ok livres en partie simple et en partie 

double, par M. Napoléon Laçasse, Prui 
à l’Ecole normale-Laval.

C’est le seul ouvrage de ce genre, fonu»* 
anglaise et publie en français. L’enseigue* 
ment de la ieuue d«*s livr* s est obligatoire 
pour loulcb les »»col* s supérieures, suit ino 
«ièle» ou academiques. -Prix $5.38 lu «lou- 
zauie
Grammaire française de Lhornond (elements 

revus • t •iii^uieuterq, t«ui U meme ;
Profkssbi r dk français à l’Ecole normale- 

Laval, railleur u donne lans c*-u»* gr.iin 
maire renseignement «lu français qu’il donne 
à ses elève.s-uiaili es **l maitre>>e> : aussi, 
pou suivra 10 meme enseigneun ni, s’e.M-un 
empresse d'adopter ce livra duns 1*1 plupart 
des écoles alimentaires, auxquelles d est 
Spécialement destine— Prix $i.UU la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Elémeuts 

de la grammaire française de Lhomoud, 
par te meme —Prix : $1.25 la «louzaine. 

;CoRniGÉ dos Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts chu«|ue copie.

,Trait6 ü’A.nalysk grammaticale, d’analyse 
logique et de ponctuation,par te même.— 
Prix : $2.75 la douzaine, 

i Alpiiahet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneaa et Ar. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd'hui adojité dan 
! presque toutes les écoles do la Provinco do 
Quebec. ---------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique,sont généralement 
adoptés daus les écoles communes de lu 
Province de Quebec, et les cinq premiers 
duns plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les librairot 
«levront s’adresser à

M. Léger BroiiMsefiu, 
Proprietaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profito do cette occa­
sion pour remercier ses anciens olôvos (insti­
tuteurs ou insiitutricesi qui ont déjà intro­
duit ces livres nans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniform** leur ens«iignoment 
du Français et de la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages «le leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE
Québec, 17 juillet 1877.

In nouveau billet de Banque 
contrefait.

Fjy. HELMICK a reçu la note suivanto 
de Washington, l'informant de l'existenco 
d’un nouveau billet do Banque Nationale 
contrefafr.

Departement du ’trésor dos E. U.’
DivLion du service secret,
Bureau du chef, Washington, D. C 

24 décembre 1877.
A. F. W HKLMICK, Cincinnati, Ohio" :
Un nouveau billet do $5 contrefait, de 

la Banque First Notional de Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié on noir. Le numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier 18G4, et il porte les signature» 
de F. K. SPINNER ot L. E. CHU TEN­
DE N Il est imprimé de la même planche 
que ceux de la bnnqu** First National, 
de Tainaqua, qui ont fait leur apparition 
vers le 20 septembre 1877.

Il serait bon de conseillor aux mar­
chands de votre voisinage de «lonner 
publicité h ces faits »*t d** sugg»T**r nu 
public de refuser tous billets de ces 
hamjucs soup«;onnes contrefaits *

La nouvelle méthodo de HELM ICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnuo la meilleure 
existant- Elle contient des photographies 
de> billets contrefaits ainsi que celles de 
nos nrmiHeurs billets do banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourri saisir la difference Le prix 
de c«it «juvrago, > compris les gravures, 
est de $1.00 seuiepient et sera envojé, 
les frais de poste payés, à tous ceux qui 
fldr«*sseroiit *1 00 à F. W. BEL IlK,
• «lueur 50, Quatrième rue ouest. Cincin­
nati, O.

A’, ll—Toute personne peut misai rece­
voir par lu malle le • U NT hit!* KIT 
811 VER COIN DF/I BUTOR” de RKL- 
MILK, «pie plus do 5'00 buiKpiicrs s«* 
M.i.t déjà procure, en envoyant !«• prix à 
l’éditeur «(Ut est «le $2.50.

Queb» c, 10 janvier 1878. 426

David Ouellct,
ARCHITECTE ET TOISEUR 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture RelIgleuNe, une wpé
clailté.

Entrepreneur do toutes sortes d’ouvrage d’Ar­
chitectures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OR. 
NKMKNTATION, etc., à DES PRIX TRES 
Mi d)ER ES.

'.lui'ber, 10 Mal 1878—Itn.c 491

Robert Moreau •)

Cia nos

AT HAINES

Xo. 28. ItlJfi: b
Agent cl Inipu 1■ <*

TE1NWAY, CUJCKh/iJ\ b

—AUSSI—

ORGUES CABINET ET HARMONIUMS 
Des fabricants les plus en renoms

L'N outre de ce qui précédé, j** garde toujours à 
lj m«*n établissement une variété «tons d**r«hl 
do Pianos neufs »*t «!•* .**«*cond** main, «l«*s meiUi-n- 
nianufucUniors, que j'offre aux uclmteuis au 
conditions les plus avantageuses. Cus iii-trum**n; ' 
varient en prix do cinquante piastres et au- 
dessus.

L«*s rapports intimes et onlinus que j'ai 
toujours eus avec ces manufacturiers me per­
mettent d’oll’rir tes instruments ci-dessus à un 
taux plus bas, si l’on considère leur sup«»riorit*\ 
qu'aucune autre m.iiso:. A Quebec

J'assura pleine * 1 entière confiance aux ache­
teurs, et si l’on découvre «jiielques défectuosités, 
je serai prêt à «lonner un autra instrument on 
échange, et c«,» à mes propres frais.

A l'effet de donner l’avantage A chacun d»; 
pouvoir acheter, je disposerai «le mes instruments 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous «lAsirez faire l’acquisition d’un 
Piano de la valeur de $350, avec entente d en 
faire le paiement dans un délai «le «leux ans ou 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument deviendra votre 
propriété pleine et entière.

DéjuM «les Instruments de Musique ot Musique 
on Feuilles de toutes espèces, provenant (le? 
marchés Anglais, Français et Américains.

Québec, ! 5 jui Ilot 1878 629

On demande
n ou 300 PIEDS DE VIELLES ESTACADKî 
/Ci On devra spécifier I<3 prix.

J. A W. REID rue St Paul. 
Québoc, 20 avril 1878 927

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix «le l’Abonnement

[EDITION QUOTIDIENNE.1

CANADA—Un an } ...................................$ULM>
do ............... I Six mois................... ft.OO
do ........... J Trois mois.. ............... 1.50

Etats-Unis d’Amkriqub) Un an............... G.00
do ...............  I Six mois............  îl.00
do ..... r.... . J Trois mois.......... 1.50

ANGLETERRE..............\ Un an........... î25m >4’
do ............ I Six mois........10

. do ......... /.) Trois moi»... il **
FRANCKANGE.........................1 Un an..........50 ! run*

do *«••»•,*•*•••••••.. 1 Six mots.....25
do .............. . ....... j Trois mois...!5

TARIF DES A.xyoVCES

Les annonces 1 lions su
vantes, savoir :

Six lignes et au-*!**- o0 cents
Pour chaque ins.*-i ••
Pour les annonces J une ,nun grande étendue» 

olios seront insûroes araison .i* IO cents, pur i:gn* 
pour la première insertion. *;t *d» -puts pur • 
Insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout co qui a rapport à la rédaction .loi» 
adressé k

R. PA iVl PH IL K VALLEE,
Rédacteur-cu- Chtj

f ■ % •'* I i j * 4 * * 4* f ï , j, - \ .
Los annonces, tes réclames, les abonnement' 

doivent être a«lross«« à

Léger Drousscuii,
ED IT EU R. P RI) P U I ET A J It K.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QtJEBJEC.

mrnmÉ kt publié par

LEGER B ROUSSEAU
• Edit tur-Propriétaire.

No ‘J, Rue Ruade, H. V., Québci


